
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps I
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

Ei Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

VIJ Showthrough / Transparence
Quality of print varies I
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning /1 Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

O' Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



L_ý/ ) ý \ 3t~ jtJ

JOURNAL D'AGRICULTURE

VOL 6 . ItONTRPfAL, .ANVIER, 1853. No

Le présens numûro oit le premier pour cetoe
année 1853, et nous avons à prier its sous-
cripteurs de vouloir bien nous excuser, s'ils
reçoivent le num&ro de Janvier plus tard
qu'à l'ordinaire. A Pavenir, nous tacherons
de faire en sorté que le journal p)araisse, on
anglais, le ler, et en erangais le 15 de chaque
mois. Nous taniiscrivons dans le présent nu-
mèro, pour l'information des agriculteurs, les
deux Bills d'Agricututtre passés dans la pré-
sente session du Parlement Provincial, et nous
avons tout lieu d'etîporer qu'ils fonctionueroit
nvec succès. Comme de raizon, la chose
dépendra beaucoup des personnes chargées de
mettre en action les principes de ces actes,
mais il n'y a nullement à douter que les chan-
gemens qu'ils introduitent ne oient de nature,
à mettro généralenent sur un meilleur pied
l'agriculture canadienne.

Nous avons cru qu'il était à propos (itue le
contenu des actes en question fût connu des
agriculteurs aussitôt que possible, attendu que
les Sociétés d'Agriculture tiennent ordinaire-
ment leurs assemblées annuelles pour '

tion île leurs oiliciers, de bonne heure an Fé-
vrier, et le Journal d'Agriculture doit étre le
canal le plus convenable pour communiquer
ces renseigneniens. S'il pIlaisait au Ministre
et ait Bureau d'Agriculture d'adopter ce Jour-
na.1l pour leur organo ou canal de communica-
tion avec les Sociétés Agricoles, il deviendrait
d'un plus grnnd intérêt pour les ngriculteurs, et
ils seraient peut.ttrc portés par là à s'y abon-
ner en plus grand n'tnbre. Nous désirions
pouvoir publier ce numéro aussitôt que possi-
lite, de peur que les souscriliteurs ne vinssent
à s'imiginer qu'il allait cesser de paraitre.
C'est un fait bien extraordinaire que nous
ayons à nous plaindre de n'obtenir pas un
appui sifisant pour le seul Journal d'Agricul-
ture publié dans le Bas-Canada, où la popula-
tion est principalement ngricole. Les cultiva-
teurs paraissent être dans une grande er-
reur, au sujet des piublicatione agricoles: ils
croient favoriser beaucoup les éditeurs de ces
ouvrages, lorsqu'ils les prennent comme abon-
nés, quand, en réalité, ce sont les éditeurs qui
favorisent les agriculteurs, et puis parmi ces
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derniers, il y en a beaucoup qui paraîtraient
disposés à se servir de ces pulbications sans
paiement, et même sans remerciment. C'e
pourtant dans ces sortes de productions que
l'on trouvo les reinieignens les plus utiles.
Il y a des personnes nssez géînireuses Ou nsz
raisonables pour nie pas viu!oir profiter des
renteignemens que fournissent ces publications,
sans contribuer à leur maintien, mais il y en a
d'autres qui ne bu font pas scrupule d'en proli-
ter, sans payer ni témoigier la moindre recon-
naissance. Un joumnal ngricolo devrait être
regardé comue une chose nécessaire dans un
établissement de camnqgne, et si l'on trouvait
lue la rédaction ne ,erait pas tout ce qu'elle
pourrait être, ce serait aux agriculteurs éclairés
a y suppléer, par leur correspondance.

Tant que nous serons chargé de la rédac-
tion de ce Journal, nous ferons tout ce qui dé-
pendra de nous pour le rendre utile, et nous
nous ferons un devo'r d'en exclure ce qui pour-
rpit tendre à induire les fermiers en erreur,
quant à ce qui regarde la pratique de l'agricul-
ture. Nous avons au souvent l'occasion de
lire des exposés de nature à induire des culti-
vate ri inexpérimentés dans de graves erreurs.
11 serait plus à propos d'exclure d'un Journal
Agricole des exposés, ou comptes-reidus,
capables de donner des idées e.stravagante
des profits qu'on peut faire par la culture du
sol, quand même ils ne contiendraient que h
vérité, par la raison que les espérances de cetux
qu'ils auraient encouragés ne se réaliseraien
probablement que raremeut. Il résulte du tor
et du discrédit pour l'agriculture, quand ceu:
qui s'y livrent pour la première fois éprouver
des contretems et des pertes, queique sauver
on puisse se rendre compta de ce résultat pa
le défaut d'expérience ou de conduite judi
cieuse. On parle souvent de produits abor
dants sans expliquer suflisamment les difflérer
tes circonstances qui ont contribué à les rendi
tels, et cela induit les agriculteurs inexpérimei
tés à s'attendre à des résultats semblables, sai
adopter les moyens employés pour les obtenir
et c'est une cause fréquente de contretemos
de dommage.

Nous nous flattons que ceux qui souscrivent
déjà pour ce journal voudront bien agir
comme en étant les ngens, afin d'en étendre la
circulation. Nous nous flattons que les agri-
culteurs du Bas-Canada ne regarderont pas la
souscription annuelle (de 5s.) comme une dé-
pense genante, et nous sommes persuadé
qu'au bout de l'année, pas un de ceux qui au-
ront souscrit pour le Journal ne regrettera de
l'avoir fait. Nous n'avons nul dessein de dé-
guiser notre pensée, en nous servant d'un ]an-
gage lui ne serait pas compris par quelques-
uns de nos lecteurs. Si les sujets que nous
traitons sont utiles et int(ressants, plus seront
simples les termes dont nous nous servirons,
mieux ce sera. Nous avons plus souvent trou-
vé l'éloquence dans le langage le plus simple
que dans celui qu'an prétendait rendresublime,
en joignant ensemble de grands mots, très sou-
vent vides de sens ou mal appliqués. Le lan-
gage de la bible est la simplicité même, et l'é-
crivain ou l'orateur le plus éloquent qui ait
jamais existé, ne saurait le rendre plus beau
ou plus éloquent: c'est un modèle pour les
hommes en général.

En terminant nous prendrons la liberté d'ob-
server que nous avons vu des particuliers trou-
ver à redire à ce que nous transcrivions tant

i des Journaux d'Agriculture d'Argleterre et
d'Irlande, tandis que, selon eux, nous pour-
rions trouver des choses plus convenables dans
les publications américaines. Ces publications

t américaines circulent largement en Canada,
t et peuvent être reçues par plusieurs des lec-
x teurs du Journal d'Agriculture ;,il serait con-
t uéquemment plus qu'inutile d'en extraire des
it articles pour ce journal. Les morceaux que
r nous transcrivons des Journaux d'Angleterre

et d'Irlande, des transactions ou procédés pu-
bliés des Sociétés Anglaises, Irlandaises et'

i- Ecossaises d'Agriculture, ne sauraienit valoir
ro nmoins que tout ce qu'on pourrait publier sur
>- l'ariculture. Nous possédons heureusement
is un grand nombre de publications agricoles pour
.- ; en faire des extraits, et si nous ne choisissions
et pas bien,nous ne pourrions nouîs en prendre qu'à

nous-mýame, parce que ce serait notre faute.
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C'est se tromper grandement que de supposer
que nous ne somnmes pas ci état de tirer de
ces publictions les renseigtliniets les plus
utiles pour des agriculteurs canndiens.

Quiconque connait par expérience tO que
c'est qu'une bonne culture cri Argieterre, fera
un bot cultivateur en Canada. PO parle d'é-
migrés des Iles Britunniqlues qui se font culti-
vateurs ici, et qlui nt'eîntenident rien au système
d'agriculture convenable à ce pays i ais nous
répondrons à cela, que ces émigrés n'ont ja-
niais 1u en Europe ce que c'était qu'un bon
système d'ngricuilrture, autrement ils auraient
iti tirer parti de leur habilet dans ce pays-ri.
Nous connaissuis des gens qui étaient de bons
cultivateurs en Europe et qui sont actuelle-
ment de bins cultivateurs ici, et nors pouvons
en appeler avec confiance à ceux qui connai--
sent le mieux le Canada, pour dire si quelques-
uns des meilleurs cuttivateurs qui se trouvent
dans ce pays n'ont pas acquis dans les Iles Bi-
taniques leur expérience et leur habileté dans lit
pratique de leur art. Ce sont là dos faits qui
ne sauraient étre contredits.

Acte pour pourvoir à t'établissement d'un Bu-
reu d' j;riculture, e tour amender a refon-
dre les lots relatires d l'tAgricullure.

ArrNou que Pamélioration do l'agriculture
est de la plus grande importance pour le peuple
de cette provnce, et que l'établissement de
Chambres centrales et l'organisation de Sociétés
locales ont été reconnus éminemment propres a
accélérer do semblables améliorations, ruais
qu'on l'absence de dispositions convenables pour
rassembler et répandre des faits statistiques
authentiqes et uniformes relativement à l'agri-
culture, J'avantage plein et entier qi devait
résulter de ces associations n'a pas été atteint;
et attendu qu'il est enr conséquence expédient de
pourvoir à la création d'un bureau d'agriculture,
on relation avec P'un des départements publics,et d'amender et refondre les lois qui sont
actuellement un vigueur relativement à Pagri-
culture: qu'il soit On conséquence statué par la
Tres-Excullente Majesté de la Peine, par et <le
l'avis et consentement du conseil législatif et
de l'assemblée législative de la province. du
Canada, constituée et assemblée, en vertu et sous
l'autorité d'un acte passé dans le parlement du
Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Ira
lande, intitulé: "Acte pour réunir les provinces
du Haut et du Bas Canada, et pour lu gouverne-
ment du Canada,"ý et il est par le présent statu6

par l'autorité susdite, que depuis et après la pas-
sntion de cet acte, pacte puss6 dais la session
tenue dans les dixième et onzième années du
règne de Sa Majesté, intitulé: 'i Acte pour incor-
parer la Société d'Agriculture du Ilas-Cairnnla,"
et l'acte passé daris la même session, in:titulé:
" Acte pour incorporer l'Association d'Agriciul-
tire du a et l'acte passt dans la
session tenue dans les treizième et quaitorziéine
années du règne le Sa Majesté, intitulé: I Acto
pour établir un bureau d'agriculture dans le
Hait-Canadl," et l'acte passe dans la session
tenue dans les quatuizièmre et quinxiétme années
tut tègne de Sa Najesté, intitulé: Aute pour
pourvuir à la meilleure oirganisation det sociétés
d'agrieniture dans le lauit-Catnada," seront et
sont par le présent abrigés, mais tous bureaux
ou toutes associatiois et sociétés d'agriculture,
incorporés, Oit non incorporés, fini ont été légale-
mont organigés oi établis ci vertu des dits
actes, on d'aucun d'eux, continueront comme si
les dits actes étaient encore ein vigueur, excepté
en ce que cet acte pourrait changer ou affecter
tels bureaux, sociétés Oit associations.

BUREAU D'AGRICULTURE.
HI. Le gouverneur ci conseil pourra établir et

organiser un bureau d'lagriculture qui sera attaché
à l'un des départements publics, et le chef de
ce département sera chargé de la direction du dit
bureau et prendra à cet égard le titre de mi-
nistre te l'agriculture.

IV. Le <lit ministre sera membre d'office de
toutes les chambres d'agriculture qui sont main-
tenant ou qui seront par la suite établies ci cettu
province. Il sera et pourra étre loisible aux
membres du bureau d'agriculture de choisir entra
eux un président et un vice-président à leur
première assemblée, et à chaque assemblé,
annuelle subséquente.

V. Le dit ministre recevra aussi toutes
demandes, dessins, descriptions, spécifientions et
modèles, relatifs aux brevets d'invention dans
cette province, et en tiendra des registres; et
tous les actes maintenant oin vigueur relative-
ment aux brevets d'invention et qui ordonnent
qn'une chose quelconque soit faite par le secré-
taire provincial, ou par son intermédiaire, seront
censés avoir ordonné de faire teile chose par le
ministre ort par soi intermédiaire.

VI. Le dit ministre sera aussi membre du
bureau d'enrégistrement et des statistiques au
lieu et place de l'inspecteur-général, et sera
président d'icelui, et sera, sous la direction gé-
nérale du dit bureau, chargé dlu recensement et
autres rapportsstatistiques.

Vil. l sara du devoir du <lit ministre d'insti-
tuer des enquêtes et de recueillir des renseigne-
ments statistiques utiles relativement aux raté-
rêts agricoles de la province, ec d'adopter des
mesures pour les répandre et les faire circuler
de telle manière et en telle forme qu'il jugera le
plus convenable pour accélérer les améliorations
dans la province, et pour y attirer l'émigration
des pays étrangers, et il préparera, pour le
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sournettre annuellement à la chambre, dans les
dix jours qlui suivront l'ouverture de chaque ses-
bion d'icellu, i rapport détaillé et circonstancié
dle sus opérations.

Viti. Toutes chambres et sociétés d'agricul-
ture, associations, conseils nuilicipaux, instituts
d'alri-anîs, institutions et ofliciers publies, auront
à répondre promptement aux communications
of1[.Celles du dit bureau u'agriculture, et feront
tous leurs ellerts pour fournir des renseigne-
munts exacts sur toutes les queslions qui leur
serolt respectivement soumises: et tout olicier
de toute telle chambre, société, association,
conseil ou autre institution publique (lui refusera
41n1 négligera volontairement de répondre .1
auine question oi de trainsettre aueune infor-
nation relative aux iutéréts de l'agriculture ou

anx statistiques île celle province, lorsqu'il en
sera requis, soit par le dit ministru ou par une
personne dûmîent autorisée par le dit miniItre -a
cette fin, elicoura pour chaque dite olfense une
pénalité de dix lois, courant, laquelle pénalité
i-mra recouvrable par toute personne qui en pour-
sivra le recouvrement devant toute cour le
juriliction compêreinte .et sera payée à Sa
Majesté.

CIIAMItleS D'AG;IlICIJUURE.

IX. Attendu gn'iune clmbre (ou bureau)
d'agriculture a été établie dans le Ilaut-Canuada
tonis l'autorité d'un acto de la législatore (u cette
province, intitulé: « Acte pour établir un bureau
dl'agriclture dans le Harîut-Canada, et qu'il est
expedient de pourvoir .1 'établissement d'une
cliambre semblable dans lu Bas-Cainada, et dle
.implifier et résumer ain un seul acte toutes les
dispositions pour la direction'et le fonctionne-
ment futur des dites chambres respectivement:
-Qu'il soit statué que le gouverneur en conseil
pourra créer et nommer nue chambre d'agricul-
ture dants le Bas-Cnnîuîda, qui sera composée
le huit membres, cutre les membres d'lofi(j,
d'icelle; et il sera dui devoir de la société d'agri-
cultIure du Ilas-Canua établie par et un vertu
le l'acte passé dans les dixièma et ouzième
années du règne de Victoria, chapitre soixante,
abrogé par ces présentes, île prendre immédiate-
ment des mesures lieur régler ses affaires, et
aussitôt que la dite chambre sera formée, toutes
les propriétés mobilières et immobilières qui
pourront rester et appartenir à la dite société,
après le paiement dle ses (lettes légitimes, seront
transportées l li dite elambre et on deviendront
la propriété, et toutes actions ou causes peu-
dantes, ou qui pourront être intentées pour on
contre la dite société, avant la formntion île la
dite chambre, seront terminées comme sit ul it
acte des dixième et onzièmo années du régne
de Victoria n'avait pas été abrogé.

X. Les présideons pour le temps d'alors des
associations d'agriculture ci-après mentionnées
et tous professeurs d'agriculture, dans les collé-
ros incorporés,universités et autres établissomens
'éducation publique, seront respectivement

membres d'office de la chambre de la partie
de la province où ils résident.

XI. Quitre membres de chaque chambre su
retireront anmnellement et cesseront d'être mcm-
bres d'icelle, à moins qu'ils n'aient été réélus;
et les noms des premiers quatre membres qui se
retireront umîsi, seront le ou vers le premier
octobre de Pau du Notre Seigneur mil huit cent
cinîquante-trois, tiés min soit dle la manière que
les dites chambres fixeront respectivement, et
les noms des membres qui se ruireront seront
immédiatement publiés dans les journaux d'a-
"riculture de la partie de la provinco où ils rési-

eront.
XII. Les membres restants (à lexception des

membres 'ufliceo qui seront exempts dles
lispositions de la présente section, ainsi que île
la précédente) sortiront de charge à la fin d'une
année, à dater de la retraite des dits quatre
premiers membres, et ainsi le suite à tour do
rôle, chaque siège devenant vacant chaque
deuxième année alternativement, mais les
membres qmi se retireront pourront continuer
l'exercice de leurs fonctions jusqu'à ce que
leurs suecesseurs aient été dûment élus, ainsi
qu'il est statué ci-après.

XIII. Les sociétés d'agriculture de comté
dains le laut et le Bas Canada éliront à leurs
assemblées annuelles du mois île février dans
Pannée de notre seigneur i huit cent cin-
quante-quatre, Pt à chaque assemblée annuelle
subséquente, gnatre personies compétentes
pour étro membres des dites chambres i'agri-
culture respectivement, et transmettront immé-
diatement tilt bureau d'agriculture les noms des
personnes ainsi nommées, et les quatre person-
les qui seront ainsi nommées par le plus grand
nombre de sociétés seront membres des dites
chambres respectivement un remplacement des
membres qui auront cessé d'occuper leurs sièges
comme susdit ; les vacances qui pourront arriver
un aucun temps par suite île décès, résignation
oit autrement, seront remplies par le gouverneur
a conSil.

XIV. Dans le cas d'égalité de votes pour une
ou plusieurs des persotnes ainsi nommées, le
miistre de l'agriculture décidera de celle qui
sera membre, et il fera en sorte que les pur-
sonnes ainsi nommées el les chambres aux-
quelles elles saut nommées soient immédiate-
mont informées du résultat.

XV. Aucune des dites chambres no pourra
payer on faire payer à aucun île ses membres
aucune somme pour agir comme tel, à lexcep-
tion du manontat îles frais qu'occaLsionnera sa
présence aux assemblées réîulières de la
chambra; mais chacune 'des dites chambres
pourra nommer un secrétaire choisi parmi ses
membres on autrement, et pourra lui accorder
une remunération raisonnable pour ses services.
. XVI. Les assemblées régulières des dites

chambres seront tenues conformémont à ajour-
nement, ou seront convoquées par le secrétaire
sur la requisition du président ou vice-président,
ou sur la réquisition par écrit de trois membrer
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quelconques, et il sera donné à chaque membre ASSOCIATION D'AGRICULTURE.
un avis d'au moins cinq jours avant telle assem-
blée, et la chambre pourra, un labsence du XX. Attendu qu'une association d'agiculture
président et du vice-président, nommer un pié- a existé depuis quelque temps dans le lIant-
sident temporaire, et cinq membres formeront Canada, et qu'au moyen d'expositions annuelles
un quoreum. edes productions de cette partie de la province, il

XVII. Il sera du devoir dos dites chambres en est resulté un grand adivantage; et attendu
de recevoir les rapports des sociélés d'agricul- qu'il est expédient d'organiser une semblable
ture, et de voir, avant d'accorder les certificats associntion cdans le Bas-Canada, et d'établir des
ci-après mentionmés, il ce qu'elles se soient con- disposition- pour le soutien et la direction des
formées à la loi; de prendre des measures, dites associtiotis-qu'il soit en conséquence
sous lapprobation du ministre de 1Pagriculture, statue ce qui suit :
pour se procurer et mettre en opéiation une Les membres des chanbies d'agriculture, les
forme-modèle ou expérimentale, ou des fermes- présidents et vice-présidents des sociétés deagri-
modèles ou expérimentales clans leurs sections culture de comté légalement établies, et tous
respectives de lia province, et en relation avec souscripteurs annuoTs au montant de cinq
quelque écolo publique, collège ou université, clielins, seront, dans leurs sections respectives,
ou autrement; du les diriger et de les conduire ; constilués un une association d'agriculture pour
de former et établir à Toronto et à Montréal cette section.
respectivement, un musée et une bibliothéque XXI. Les membres des chambres d'a-ricul-
dIagriculture et d'horticultuin ; de prendre des tore et les présidents et vice-présidents es so-
mesures pour faire venir des pays étrangers des ciètés de comté (ou deux membres queleonques
animaux de races nouvelles et perfectionnées, do qu'une société de comté pourra avoir nommés
nouvelles variétés de grains et de semences, directeurs au lieu de son président et de son
légumes et autres productions agricoles, de nou- vice-président,) seront directeurs de telle asso-
veaux instruments d'agriculture perfectionnés et ciation d'agriculture ; et il sera loisible à la dite
actres machines propres à faciliter les opérations association d'agriculture d'élire un trésorier.
agricoles, et constater la qualité, la valeur et
l'utilité de tels animaux, grains, semences, .XfI. Chacune des dites associations tiendra
légumes ou autres produits, instruments ou une foire au exposition qui Ser Ouverte à tous

ch ,et gènralmnent employer tons les les concurrents de toutes les parties de la pro-
moyens dont ils pourront disposer pour amélio- vinice, et les directeurs tiendront une assemblée
rer Pagriculture dans ce pays. Et les dites annuelle pendant la semaine de lexposition
chambres tiendront un registre le leurs actes et annelle, et pourront élire à telle assemblée un
délibérations et publieront de temps en temps, président et tn vice-président, et fixer le lieu
du la manière et en la forme qui seront les plus nu se tiendra la prochame assemblee et exposi-
propres à leur assurer une lus grande circula- tion le lagriceulture, et pourront aussi faire des
tion dans les sociétés agricoles et chez les culti- regles. et règlements pour la direction le telle
vateurs généralement, tous rapports, essais et exposition, et pourront nommer un comité local
lectures que les dites chambres pourront juger Pendrit né telle exposition devra avoir iu,
convenable de publier. Et si lesditeschambres et prescrire le pouvoir et les devoirs du dit
u aucune d'elles publient un journal mensuel, comite.

ou adoptent comme voie de communication avec XXIII. La chambre <'agriculture sera le
les sociétés d'agriculture les journaux publiés conseil de Passociation, avec pouvoir d'agir pour
maintenant sur cette matière dans le Haut et le et dans Pintérêt de l'association dans les interval-
Bas Canada respectivement, il sera du devoir do les de ses assemblée annuelles; et tous les octrois
toutes les sociétés d'agriculture qui reçoiv6nt d'argent, souscriptions ou autres fonds donnés ou
une part des allocations publiques dle donner au appropriés ponr l'usage dle Passociation, (excepté
meint un mois d'avance avis du temps et dît lieu les sommes perçues et accordées par ou 'a aucun
deo leurs expositions, dans les jonrnaux ainsi comité local pour les dépenses d'une exposition)
publiés ou adoptés par les dites chambres respes- seront reçus par la dit chambre et épenss
tivement. sous sa direction, et le secrétaire de la dite

XVII. Les dites chambres transmettront du chambre sera d'office secrétaire do l'association.
bureau de l'agriculture une copie le tous leurs XXIV. Tous contrats et tous procédés l aux
reglements, résolutions et autres délibérations faits ou adoptés par Passociation ou avec cI e ourégulières immédiatement après l'adoption c1'1- la concernant, seront faits et adoptés par la
ceux, et chaque résolution, règlement ou autre chambre d'agriculture, comme corps incooré,note entrainant une dépense de plus de dix et nuls autres contrats, actions ou procédes ne
livres, courant, ne sera passé qu'avec Passenti- lieront ou n'affeteront la dite association.
ment d'une majorité des membres d'icelui.

XIX. Chacune des dites chambres sera et XXV. La municipalité de toute cité, ville,
deviendra un corps incorporé, et aura le pouvoir villa;e, comté, township ou paroisse <le cette
d'acquérir et de posséder des terres et des,pro- provinee,,pourra octroyer de l'argent on aide de
prietes mobilières, et de les vendre, louer ou Passociation d'agrnculture de cette par te de la
d'en disposer autrement. province à laquelle la municipalité appartient.



JOURNAL DIAGRICULTURE.

SOCIETES D'AGRIllULTURE, lIAUT-
CANADA.

XXIV. Atteidu que l'acte pour mieux pour-
voir .1 lPorganisation de societés d'agricultuiru
dans lu Haut Canada, passé durant la dernière
su.zesioii, exige quelques amîendeieints, et qu'il
est expót-dilenît du lu reniouvelur et d'y incorporer
les dits amendements: A ces cauises, qu'il soit
statué ce qui suit :

SOCIETES DE COITE.
Il pourra être orgatisé uno société d'agricul-

ture de comté dans chacun dles comtés du hllut-
Canada, chinque fois que cinqante personnes
en seront devenues membres, un signant une
déclaration suivant la fornule du la cédule
A annexée à cet acte, et cn souscrivant chacune
pas moins do cinq clielins annuelPement au
fonds du la dite société ; et une vraie copie du
la dite déclaration sera transmise nu bureau
d'agiculture dans le cours d'un mois après avoir
óte ainsi signée.

XXVII. Le bat des dites sociétés et des soci-
étés succursales ou de township, sera d'cncon-
ruger Pa inélioration lu l'agriculture on teuant
des assemblées po-r diseuter et entendre les
lectures sur les sjets qui se rattachent à la
théorie et lia pratique de la culture perfection-
née; de pronouviir la circulation de feuillhs
périodiques sur l'ngriculturu publiées en cette
province ; diiporter, olu su procuror du touite
autre manióre, des _graiines le smnce, plantes
et animaux d'une nouvelle espèce; d'of'rir des
prix pour des essais sur des questions scieitifi-
ques relatives à Paglicui lture; de décerner tes
prix ponr l'éducation ou l'iîitroduction des ani-
maux des meilleures espèces, l'invention nu
l'amélioration de machines ou d'ustensiles d'a-
griculture, lia produetion <lo grains et dle toute
espécl le v egtaux, ut généralement pour les
melOillets produits et travaux agricoles i lus fonds
des sociétés provenant do la souscription des
membres, lin des allocations publiques ne pour-
ront étre dépensés pour atcutn objet iincotpati-
ble aveu ceux ci-dessus mentionnés; et les
directeurs de toute telle société <le comté, à
toute assunemblée qui sera convoquéo par avis par
écrit tul gte ci-lprés mentionn, dans lequel
avis scma spécifié le but île Passemblée, auront
plein pouvoir lu faire, changer et abroger les
régtles et régleenuts pour la régie do telle soci-
6té, ut la rénlisation de son but.

XXVIII. Les dites sociétés tiendront leur
assemblée annuelle dans le mois île février de
chnque aniiée ; et à telle assemblée, elles éliront
un président,deux vie-présidceits, un secrétaire-
trésiorier, et pas plus c sept directeurs.

XXIX. Les présidents dces diverses sociétés
d'agriculturo c township, dans le comté, seront,
outre ceux déja mentionnés, directeurs ex officio
du la société de comté; et les dits ofliciurs et
directeurs exerceront et pourront exercer, pour
Vannée qui suivra immédiatement Passemblée

annuelle, tous les pouvoirs conférés par le pré-
sent acte à la société de comté•

XXX. Les assumblées dus officiers etdirec-
tours su tiundront conforméient à ajournemennt,
et seront convognées par un avis écrit donné à
chiacuin d'eux par ordie du président, oit ci son
ubsencu, par lu plus ancien vice-président, au
moins uno semaine avant le jour fixé, ut à toute
tello assemblée, cinuq d'ntre eux farieront un
quorum.

XXXI. Outre les devoirs ordinaires de I'ad-
ministration, les dits officiers et directeur
suront tenus du faire piépanrr et du piésenter à
Passemblée annuelle un rapport de leurs opéra-
tions durant l'année, indiquant les noms de tous
les membres <le la société, le montant payé par
chacun d'eux cin regard de son nom les nois de
toutes les personnes auxquelles des prix ont
été décernés, le montant du ces prix respective-
ment, et lu nom de l'animal,' article ou chose
pour lequel le prix a été décerné, avec telles
autres remarques sur l'agriculture du comté, les
nméliorations qui y ont étó ou pourront y être
introduites, cque les directeurs seront en position
d'offrir. Il sera aussi présenté à la dite iissem-
blée annuelle ui état détaillé des recettes et
déboursés c la société duranit pannée ; et les
dits rapport et état, une fois approuvés de
passemblée, seront inscrits sur le Journal de la
société tenu à cet effet, et qui sera signé.du pré-
sidenit eu 'unt des dits vice-présidents comme
contenant uie entiéu fidéle et correcte; et copie
d'icelui, ceitifiée par le président ou secrétare
pour lu temps d'alors, serm tansmise au secrétaire
le la chambre d'agriculture le ou avant lu pre-
mier jour d'avril suivant.

XXXII• La société de comté recevra les
rapports les sociélés succursales ou de township,
et les transmettra avec sou propre rapport au
secrétaire de la chambre d'ngriculture, avec
telles remarques à cet égard qui soient de nature
à. donner 6 la dite chambre une connaissance
exacte des progrès du l'agriculture dans le
comté.

XXXII. Il sera du devoir des dits officiers
et directeurs de répondre aux deiandes, et
donner tels renseignements que la chambre
d'agriculture oit le ministre d'agriculture pourra
regnérir cle iemîîps à autre par une lettre circu-
laire, ou autrement, concernant les iniéréts ou
l'état d'agriculturu daîns letir comté, et dît suivre
généralement, autant que faire se pourra, les
recommandations de la dito chambre.

SOCIETES TDE TOWNSIllP.
XXXIV. Une société d'auriculture cIo town-

ship ou succursale pourra être organisée dans
chaque township d'un comté, ou dans deux ou
pousieurs townships, choque fois qu'il y aura
ci nombre suflisant de mienbres (lui auront si-né
une déclaration suivant la formule de la c9dule
A annexée à cet acte, et souscrit pas moins de
cinq clieins annuellement au fonds d'icelle, aux
fins le prélever une somme totale dle pas moins
de dix louis, et une vraie copie de la dite déclara-
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tion, certifiée par le président ou le vice-pi6si- trouver alors dans la caisse du trésorier. Pourvu
dont de telle société, sera immédiatement traIns- qu'il no sera fait aucune allocation à moinsque
mise à la société de comté. vingt-cinq louis n'aient d'abord té souscrits et

XXXV. Les dites sociétés tiendront des payés au trésorier et pourvu que la totalité de
assemblés annuulles dans le mois do janvier de ialloecrion accordéu à toute société de comté
chaque année, et éliront un président, un vice- n'exeòJe pas deux cent cinquante louis en au-
président, un secrétairo-trésurier, et pas moins aune annrée. Et pourvu aussi qu'il ie sera pas
de trois directeurs, ou pas plus de neu. nécessaire qu'aucune société du comté ait trans-

XXXVI. Les dits oiliciers et directeurs pré- mis les rapports et états ci-dessus mentionnés à
pareront, et présenteront à l'assemblée annuelle la clntabre dagriculture pouir la mettre à même
du la société, un rapport de leurs opérations d'obtenir l'allocation du gouvernement en vertu
durant l'aninéa cr la manière ci-dessus prrescrito de cette section pour la première année dans
relativement aux sociétés de comté, ut contenant laquelle elle sera établie, mais il suffira que telle
des renseigments sous les rnêmes chapitres ; et société se soit conformée aux autres réquisitions
lansmnettront au secrétaire de la société de do cette section.
comté, assez à temps pour l'assemblte annuelle XXXIX. Pourvu toujours, que dans le cas de
du mois de février, une copie fidèle du dit rap- corntés unis por des rns judiciaires, il pourra
port certifiée par le préident ou vice-président. être formé une société de comté pour les dits

DISPOSITION GENERALES. comtésunis,ou pîur un ou deux des dits comtés
XX L 'e i lasociété du comté nais nl montant accordé à même les fonds

.XXV .t d . publics a la société ponr deux des dits comtésse tiendra au chefeieu di comteé mais il sera unis quelconques, n'excedèra pas deux cent-
loisible aux directeurs de la société de comté de cinquante louis, et le montant accordé à la
temps en terrps, s'ils le jugent à propos, sur une société pour un des dits comtés unis n'oxcedra
petition des directeurs du la societé d'aucun pas cent cinquante louis.
township (ou townslips unis pour les fins de cet ..
acte3 ) autre que le townrship dans lequel est XL. Chaque société de townlship ou succur-
situe le chef-hou du comté, de fixer Une expo- sale orgaisée conformément au présent acte, et
sition de la société de comté, laquelle sera tenue qui aura transnis un rapport de ses opérations à
dans tel autre townslrip our townshlips unis, et au la société du comté, aura droit à une part de
dit cas la société du township pétitionnant ainsi l'allocation faite à la société de comté, en pro-
n'aura as d'exposition cette armée là, mais portion du la somme que ses membres auront
elle so fondra dans celle do la sociét'd 'comté, souscrite et deposee dans la caisse du trésorier
et les fonds de la société de townîshlip ou succur- de la société de comté, le ou avant le premier
sale pour l'exposition de cette année là, seront jour île mai ie chaque année? telle que com-
payés au trésorier de la société de comté; parée avec les montants ainsi déposée par les
pourvu que la dite société do townsip ou sucr- autres sociétés du tovnslhip ou succursales du
cursale pourra toujours réclamer sa part do Pal- dit comté; et la somme ainsi déposée par toute
location publique, bien qu'elle n'ait pas fait de société de townslip ou succursale sera rem-
rapport complet pour telle ainée; pourvu aussi botrs6e, avec sa part le l'allocatior publique
que les directeurs de la société du township dans aussitôt que la dite allocation aura éte reçue par
lequel l'exposition de comté sera tenue seront la société de comté: pourvu toujours, que pas
pour cette ainée directeurs ex oficio de la plus des trois Ciieèmnes de la somme ainsi
société de comté. . reçue par toute société de comté, ne seront dis-

XXXVIII. Aussitôt que le président et le tribues entre les sociétes de township ou suc-
secrétaire de la chambre d'agricuhure auront cursales: et pourvu que la déclaration mention-
certifié au ministre du l'agnculture qu'une ."e".dans la trente-quatrienie section sera
société do comté a transmis au dit bureau les êtconsuere être un rapport suftisant pour la
rapports et étnts prescrits par cet acte pour première année dans laquelle une société de
parmée précédente, et pareillement certifié que township ou succursale, pourra avoir été
le trésoerir ou autre otliier de la dite société a orga -see: et pourvu que rien de contenu dans
transmis à la dite chambre un aflidiavit, (lequel le présent acte rie sera interprété comme
pourra être suivant la formula de la cédlle B admettant aucun membre d'une société de
annexée à cet acte, et assermenté devant tout township en vertu de la souscription qc'il y a
juge de paix qui est par îo présent autorisé à lu inscrite et sans souscription à la société de
recevoir,) induquant la montant souscrit dans comté, à aucun des privileges d'un membre de
l'année et paye au trésorier de la société de la dite société de comté,
comté par les membres de la société de comté XLI. La chambre d'agriculture recevra du
et par les diverses sociétés de township du dit gouvernment et paiera aux sociétés do comté
comté, il sera loisible au gouverneur de cette les allocations publiques auxqnulles elles ont
province d'expédier son warrant air faveur de respectivement droit, et il sera loisible à la ditd
telle société de comté pour une somme à pren- chambre de retenir pour Pusage de lassociation
dre sur les deniers non affectés entre les mains d'agriculture un dixième desdites l'allocations.
du receveur-général, égale à trois fois le mon- XLII. Et qu'il soit statué, que le trésorier ou
tant qui sera constaté par le dit affidavit so autre oflicier de toutesociété de comté ousociété
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de. township ou succursale qui certifiera par ui
ntlidavit q une souscription ou somme d argent
lui a été payée pour la société, guand de fait
elle ie li a pas été payée, ou qui remboursera
telle souscription, sera p;assible d'une aiende
et paiet -à Su Majustó uie somuu du dix louis
pour lhaque telle oifeise, et sera Ci Cutis
coupable d parjure ut sera sujet à toutes les
pénalités portées par la loi contre ce crime.

XI.Ill. Les diverses sociétés de comté, or-
ganisées conforément aux dispositions du
présent acte, ou du dit acte, quatorze et quinze
Vicloria, intitul: . Acte pour mieux pourvoir
Sl'oruanisation de sociétés d'g riculture dans
lt ll!ut-Canada," seront et t'viendront des
corps iicorpolérs, et nurot le pouvoir d'acquérir
et posséder des terres pour y tenir des foires,
faire des expositions, ou pour en faire des écoles
d'agricultme, et de les vendre, louer ou en dis-
poser du toute autre manière; et toute société
succursale ou de townslip légalement orgaiiséo
comne susdit, pourra, à toute assemblée régu-
lière, adopter uie résolution exprimant que la
dite sociélt désire être incorporée, et aprés avoir
désmé c'itte tésolution entre les mains du se-
eîh. *le la chamîxbre d'agriculture. tclle société

etied.. et sera do ce moment-là tui corps
tetroiu ue, et aura les Inmes pouvoirs que les
sociétés de comté.

XLIV. Il sera et pourra être loisible à toute
société de comté ou <le township, ou au conseil
municipal de tout comté ou le tott tovnship
du Ilaut-Canada, d'acquérir et posséder des
terres aux fins d'y établir une école d'agricul-
turc pour instruire des élèves dans la science et
la pratique le l'atriculture ; et toute société et
tout conseil municipal pourront acquérir et pos-
séder telle école d'agriculture conjointement ou
autrement, et pourront conjointement ou nutre-
ment établir toutes règles et réplmcnente néces-
saires pour ia direction d elle : pourvu
qiaiicuie telle société ou conseil tie pourra
îoijointemient on autrement possédur plus de

cent acres de terre.

CEDULE A.

Nous, les soussigténs, sommes convenus de
nous former en une société conformément aux
dispositions de l'acte le la législature (titre et
date du résenît acte) sous le nom de "société
d'agriculture du comté de ou
du township de ", (ou
société de towsihlip pu succursale, suivant le
ons); et nous promettons par le présent respec-
tivemenit de payer au trésorier annuellement
tant que nous continuerons d'être membres de
la dite société, (et tout membre aura la faculté
de se retirer, en donnant avis au secrétaire par
écrit, en aucun temps avant lassemblée annu-
elle, de son intention de ce faire) les sommes
inscrites en regard de nos noms respectifs, et
nous promettons de plus de nous con former aux
règlements et statuts de la dite société.

NOMS.
s. t>.

CEDULE B.
Comté de

savoir:

Je, A. B., du township le
trésorier de la société d'n griculture du comté
de , déclare sous serment
que la somme do a été
payée cuire mes mains depuis le premier jour
(le février dernier, par les sociétés d'agriculture
le township dt dit comté. pour et comme la

souscription des membres pour cette année ; et
que la somme de . m'a été
payée, comme leurs souscriptions pour cette
ananée, par les membres de lat dite société du
comté, et ue les dites sommes forment en tout
la sonime e qui est actuelle-
mnt entre mes mains, pour être employée con-
formémeit à la loi.

A. B.
Assermenté devant moi, ce

jour do
A. D. 185.

C. D,
Juge do paix pour le

comté de

Acte rour iiieux pourroir d l'organisation de
Sociétés d'Agriculture dans le Bas-Canada.

ATTrEND que les actes en vigueur pour len-
couragement du l'agriculture dans lu Bas-Ca-
nada exigent des amendements, et qu'il est
expédient de refondre et résumer en un seul
acte toutes les dispositions ;orltives aux so-
ciétés deagriculture : A ces causes, qu'il soit
statué par la Très-Excellente Majesté de la
Reine, par et de l'avis et consentement du
conseil législatif et de Passemblée législative
de la province du Cainada, constitutés et
assemblés en vertu et sous l'autorité d'un acte

assé dans le parlement du royaume-uni de
la Grande-Bretagne et d'Irlande intitulé: "Acte
pour réunir les provinces du Jiaut et .du Bas-
Canada, et pour le gouvernement du Canada,"
et il est par le presnt statué r la dite au-
torité que Pacte passé dans la huitième année
du réigne de Sa fajesté, et intitule: <Acte
peur abroger certains actes y mentionnés, et
pour mieux encourager l'agticulture par 1éta-
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blissement de sociétés d'agriculture cn icelui,"
Pacte passé dans la neuviemne année du règne
de Sa Majesté, et intitulé: " Acte pour amendu-
l'acte pour encourager l'agriculture par l'tablis-
sement de sociétés d'aunculture dans le 1las-
Canada," et l'acte passé dans la même année,
et intitulé : " Acte pour autoriser 'établisseient
do plus d'une société d'agriculture dans un
comté du l1as-Canada, et pour venir en aide à
la société d'agriculture du comté de ilontréal,"
sont par le présent abrogés: Pourvu toujours,
que les sociétés du comté formées cin vertu des
ates ci-dessus mentionnés, continueront à ex-
i.ter jusqu'au temps ci-après fixé pour la forma-
tion de nouvelles sociétés, et que toutes sommes
dues, lors de la passation du présent acte à
aucune société dLagrieniturr on vertu des dits
actes, ou par telle société en vertu d'enîgage-
monts de sa part, seront remises à telle société
on par elle, ainsi qu'il est prescrit par les dits
actes.

11. Depuis et après le premier jour de janiver
mil huit cent cinquante-trois, il pourra être or-
ganisé une sociéte d'agriculture ie comté clans
chacun des comtés du las-Canada, chaque fois
que trente personnes un seront devenues mem-
brues, en signant une déclaratson suivant la for-
mule de la cédule A annexée au présent acte,
et en souscrivant chacune pas moins de cinq
chelins annuellement au fonds de la dite société
et une vraie copie de la dite déclaration sera,
dans un mois après avoir ainsi été signée, trans-
mise au bureau d'agriculture.

I1. Le but des dites sociétés sera d'encoura-
ger les progrès de P'agriculture, en tenant des as-
semblées pour discuter et entendre des lectures
sur les sujets qui se rattachent à la théorie et à
la pratique du la culture ; rIe promouvoir la cir-
culation de feuilles périodiques sur l'agriculture
publiées Lin cette province ; d'importer ou se
procurer de toute autre maniére des graines de
semence, plantes et animaux d'espèces nouvel-
les et précieuses ; d'offrir des prix pour des essais
sur des questions scientifiques relatives à lagri-
culture ; dle décerner des prix pour Péducation
ou lintroduction d'animaux des meilleures races,
l'invention ou amélioration de machines ou
d'instruments d'agriculture, la production de
grains et de toute espèce de végétaux, et géîné-
raloment pour les meilleurs produits et travaux
agricoles ; et il sera contraire à la loi de dépen-
sur le fonds de la société provenant de la sous-
critieon.. des membres ou des allocations
pu liques pour aucun objet incompatible avec
ceux ci-dessus mentionnés.

IV. Les dites sociétés tiendront leur. assem-
blée annuelle daus le mois de février de chaque
année, et à telle assemblée elles éliront un
président, un vice-président et un secrétaire-
trésorier, et pas plus de sept directeurs, qui
tous ensemble fermeront le corps des directeurs
de la dite société.

V. Les officiers et directeurs de la dite
société exerceront et pourront exercer pour
l'année suivant immédiatement l'assemblée

annuelle, et jusqu'à lPôlection de leurs succes-
seurs, tous les pouvoirs conférés à la société par
cet acte, et ils tiendront leurs assemblées con-
forîninent à l'ujournemenit, ou à la notification
par écrit donnée à chacun d'eux par ordre du
président, ou, ci son absence, par ordre du
vice-président, une semaine au moins avant le
jour lixé peur la tenue du ille assemblée, et à
c'tte assemblée cinq d outre eix formeront um
quorum, ut les dits officiers et directeurs auront
le pouvoir, à toute telle assemblée, de faire des
statuts et règlements pour la régie de la société,
et de les modifier ou abroger.

V. Outre les duvoirs ordinaiires le Padminiis-
tration, les dits officiers et directeurs seront tenus
de faire préparer et <le présenter à Passemblée
aninulie un rapport <le leurs opérations durant
Painnée indiquant les noms de touts les membres
de la société, le montant payé par chacun d'eux
en regard de son iiin, les noms de toutes les
purseones auxquelles des prix ont été décernés.
avec telles autres remarqus sur l'agriculture dt
comté, les amnliorations qui y ont été ou pourront
y être introduites, que les directeurs seront en
position de donner; il sera aussi présenté à la
dite assemblée annuelle un état détaillé des
recettes et déboursés de la société durant Pan-
iée ; et lesdits rapport et état, une fois apprôu-

vés <L l'assemble, seront inscrits sur le
journal de la société tenu à cet effet, qui sera
signé dlu président ou des vice-présidents comme
contenant une entrée fidèle et correcte; et copie
d'icelui, certifié par le président ou secrétaire dii
bureau d'agricuhlure, le un avant lu premier jour
d'avril suivant.

V II. Il sera du devoir des dits officiers et di-
recteurs de répandre aux questions faites par la
chambre d'agriculture, ou le ministre d'agricul-
ture, ou de lui donner telles informations qu'il
pourra requérir <lu temps en temps, par lettre
circulaire ou autrement, touchant les intérêts ou
Pétat de lagriculture dans leur comté, et géné-
ralement d'agir autant jue possible conformé-
ment aux recommandations de la dite chambre.

VIII, Chaqe société de comté établie comme
ci-dessus mentionné sera obligée de tenir
chaque année au moins une exposition de pro-
dults agricoles, dl'animaux et autres objets rela-
tifs it Pagriculturc, un la manière que les expo-
sitions sont ordinairement tenues dans le
11as-Canada; et il sera accordé des prix aux
dites expositions pour les meilleurs échantillons
qui seront produits, on la manière qui sera
prescrite par le corps des officiers et directeurs,
après qu'avis en aura été publiguement affiché
dans chaque paroisse et township du comté; et
les dits prix pourront être distribués en argent,
en livres . sur lagriculture, en instruments
d'agriculture perfectionnés, on en grains de
qualité supérieure, sur P'adjudrication qui en aura
été faite par au moins deux juges qui seront
nommés par les officiers et le corpî des direc-
teurs de la société ; les dits juges nie pourront
eux-mêmes recevoir aucun des prix ainsi ad-
jugés, et il tie sera pas alloué à ces juges plus
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de dix chelins pour décider à une exposition, ni
plus de deux louis pour l'inspection dus récotes
sur pied.

IX. Dans lu cas où le corps des officiers et
directeurs d'une société de comté considérerait
qu'il est à propos de substituer tout autre sys-
témo à celui des expositions, et que la somme
allouée à chaque comté pourra être mieux vin-
plové suit à l'étallissement d'une ou deux
i-rmes-iodèlus sur un pied économique, îui

d'écoles d'agricultme, d'un greniier puble, ou a
toute autre tin pour l'amVlioration du Pagricul-
turc, il sera loisible i telle société de lu faile,
par l'iitreuise du son corps d'ufliciers et
directeurs; pourvu qu'avis en ait été dlonuó à
la chiaibre d'nariculture, et que la chambre ait

apouv tel eiploi.
X. Aucune partie des deniers appartenint à

toute telle société ne sera employée aiu paiemenat
d'aucun salaire ou allocation ; excepté poutant
qu'il sera alloué au secrétaire-tiesner ue
somme n'excédunt pas sept pour cent sur tous
les deniers dépensés par telle société ci vertu
du présent acte, au lieu d'une allocation pour
papeterie et autres dépenses contingentes.

Xi. Toites les fois qu'il sera préselté À la
chambre d'agriculture un mémoire signé par
au moins douze persouies résidant daus une
pallie ou section d'eun comté, qui sera la partie
ou section du dit comté 1j plus à l'est, nu nord
à l'ouest on au sud, representant qu'il est diffi-
cile ieur les cultivateurs de cette section
d'assister aux expositiis le la société de comté,
vu la distance, et qu'nii tiombre suffisant de
personnes consentent à souscrire le montant
nécessaire pour former une société d'agriculture
suivant les dispositions du présent acte, il sera
du devoir de la dite chambre d'examiner telle
requête, et si la chambre est d'opinion qu'il
serait anantageux d'organiser une autre société
dans lu lit comté, elle pourra un autoriser
l'organisation en conséquence, et prescrire les
limites oi le section dlu comté dans lesquelles
s'étendront ses opérations, et la première société
de comté limliterari ses opérations à l'autre section
ou section restante dlu comté. Trente personne
sutfiront pour former une société séparée et pour
demander at ministre d'ngriculture sa ratifica-
tien.

X[I. La société ainsi organisée sera connue
sous le nom die société niméro leux, (trois ou
quatre," suivant le cas) di comté do (insérez
le nom du comté,) et la déclaration ou l'acte
d'organisation sera lo méimo que celui qui est
prescrit par le présent acte pour les sociétés de
comté, excepté que les limites hPrescrites pour
ses opérations y seront spécifiées, et toute tellîr
société adiltiniielle de comté aura dIroit à ie
part de l'allocation publique, proportionnée à sa
population par rapport au reste du comté, et
aura tous les pouvoirs d'une société le comté,
et serp stjette à toutes les dispositions lu présent
act relai vos aux sociétés ce comté.

XIll. Les divuses sociétés qui pourront être
onganisées il vertu des dispositions du présenl

acte, seront et deviendront les corps politiques
et incorporés, et auront respectivement le pou-
voir d'acquérir et posséder les terrains pour y
tenir les foires ou y faire des expositions, ou
pour y etablir des écoles d'agriculture ou en
laires des fermes-modéles, et de les vendre, ou
louer, nu en disposer autemient: pourvu qu'elles
ne posséderont pas plus le cent acres à la fois.

XIV. Aussitot qui le président et le secré-
toue de )a chambre d'agrieulture auront certifié
au ministre de l'auiculture qu'uno société de
comté a transmis à'la dite chambre les rapports
et états prescrits par cet acte pour l'aimée
piécédeite, et pareillement certifié que le
trésouier ou utroe officier <le la dite société a
tranmis à la chambre un affidavit, lequel pourra
être suivant la formule de la cédlle P. annexée
à cet acte, et assermenité devant tout juge de
paix qui est par le présent autorisé à recevoir le
serment, et imdiquant le nombre des membres
alors fusant partie le la dite société, dont les
souscriptions pour l'année alors courante auront
été payées et seront outre les mains du trésorier,
il sera loisible au gouverneur de cette province
d'expédier son warrant en faveur do telle société
pour uie somme à prendre sur les deniers non
atectés entre les mains du receveur général,
égale à trois fois le moltant qui sera constatée
par le dit affidavit se trouver alors dans la caisse
du trésorier. Pourvu qu'il 'ne sera fait aucune
allocation à mains que dix louis n'aient d'abord
été souscrits et payés au trésorier; et pourvu
que la totalité du l'allocution necordée a toute
société le comté oi aux sociétés d'aucun comté
si plus d'une société y est orgàiisée, n'excedera
en aucune anée la proportion à laquelle elles
ont droit eu égard à leur population ; et pourvu

t ie pour la première anieu aprés la formation
îl'aucunîe société, les rapport et état mentionnés
dans cette section et dans la sixième section, ne
seront pas requis.

XV. La chambre d'agriculture recevra du
gouvernement, et paiera aux sociétés, l'alloca-
tion publique À laquelle elles ont respective-
ment droit, et si deuv ou plusieurs sociétés sont

i organisées dans un mniiie comté, prélèvent
ensemble une somme excédant vingt louis, la
chambro divisera l'allecation du comté entre
elles, en donnant à chactne une part pro por-
tionée à sa populatiou, et il sein loisible À la
dite chambre dle retenir poir l'usage de l'asso-
ciation d'agriculture la dixième partie de toutes
telles allocations.

XVI. Tout trésorier on autre officier d'une
société qui donnera son aflidavit qu'une sous-
cription ou uno somme d'argent lui a été payée
pour la société lorsqu'elle ne l'aura pas été, ou
quiremettra toute telle souscription, sera censé
avoir commis un parjure, et sera sujet i toutes
les pénalitès que la loi peut infliger pour ce
crime.

CEDULEA.

Nous, soussignés, convenons <le nous former
en une société, eu vertu des. dispositions de
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Pacte de la législature, (mentionnez ici le titre
et la date du présent acte,) qui sera appelée "la
société d'agriculture du comté de (nom du
comti),"r (ou, s'il y a une société déjà organisée
da*ns e dit com1é en vertu du présent acte,
ajoutez les mots numéro deux ou trois, suivant
lu cas, et indiquez la partie ou la section du
comté 5e laquelle doivent se limiter ses opéra-
tions.)

Et nOus promettons respectivement par les
présentes du payer nu trésorier annuelleninot,
tant que nous continuerons d'être membres de
ladite société, la somnme inscrite en regard de
nos noms respectifs, et nous nous engageons à
en donner avis par .crit au secrétaire lorsque
nous voudrons nous retirer de la société, et nous
promotons de plus d unous conformer aux
statuts et réglements de la dite société.

NOM1 S. £ s.

CEDULE B.
Comté de savoir:
?u, A. B., lu comté de

trésorier (ou autre officier) de la société d'agri-
culture, (numéro deux ou trois, suivant le cas,)
du comté de , déclare sous
serinent que trente (ou plus, suivant le cris,)
membres dle la dite société ont payé leurs
souscriptions pour la présente année, et que
j'ai maintenant entre jes mains la somme dhu

louis, étant le produit dès
dites souscriptions, disponibles conformément à
la loi.

Assermenté devant moi, ce
du A.D.185.

C. D.

comté de Juge de paix

jour

polir le

DU JOURNAL DE LA SOCIETÉ ROYALE
D'AGRICULTURE DANGLETERE.

M. Thnmas Rowlandson a publié dans l|
présent numéro' un essai couronóné Sur la|
Production du Beurre. L'écrivain donne les
parties constituantes du beurre, avec une ana-
lyse des dilTérentes manières de le faire dans

dtfl'rents districts. Nous en extrayons ce qui
suit:

" J'insèrerai ici ce qui m'a été indiqué
comme exemple remarquable de la manière
ordinairetle faire le beurre et le fronag dans
le comté de Chester.

On a remarqué dans ce comté, et dans
d'autres grands cantons à fromage, à ce que je
crois, qu'il emt impos.ile de faire du fromage
de la première qualité avec. du lait dannié par
des vaches nourries d'ivraie ou de blé.-noir et
de trfle i malgré cela, il m'a été indiqué une
ferme où toutes les vaches étaient nourries
presque exclusivement, durant l'été, (le blé
noir et dc tièflee, et dont tout le produit dtait
converti cen fromage, d'une qualité si exquise,
qu'il obtenait toujours le plus huut prix des
conmmerçans de Londres, aux falires de Ches-
ter. Le fait m'a été rapporté comme re ex-
emple de ce qui peut être fait au moyen d'un
maniement judicieux, la laitière de cette
f.rmne étant donr(e comme une des plus euten-
dues qu'il y ait dans ce comté célèbre par ses
fromaruges. Je suis néanmoins convaincu que
la sinle manipulation n'a pas ici une bien
grande influenre. Le moelleur froinage est un
composn de froinage et de beurre. Quand les
animaux sent nourris aux champs d'ahiens
abondanite en caseine, cette substance pré-
domine grndemeut dans le lait, le beurre étant
coisoinmd ci partie dans le cours de l'exercice
que les animaux son obligés de se donner
pour trouver de quoi mangèr, etc.: lorsqu'ils
sont nourris à l'étable des mmines aliiens, le
beurre est néces'airement produit en plus
grande pr'portion, et forme conséquemment
un fronge riche et gras. En terminant ces
observations sur le lait, il est à propos de
remarquer que le lait obtenu de diffTrentes
races l'anirraux varie considérablement par
rapport à la quantité (le beurre qu'il contient, t
plus enc(ore par rapport au lait tiré au com-
menîcement et prés de la fin de la traite, le der-
nior ayant un province îles noms qui en mar-
quitent la qualité. Shubler dit que le lait .trait
le dernier contient trois fuis autant de crme
que le prenir. Le Dr. Anderson a trouvé
que la irème le la derrièiire tas<e de lit tiré
du li. était, comparé à celle de la premitière
tasse, dans la proplortion de 16 à I. Il est
conséquemment de la plu, grande importanre
que la vache soit truite parfaitement à chaque
fis ; et il y a pour le faire une autre raisronr:
lorsque les plus grands vaisseaux sont vidés
rguhreent,le lait est sicrétê constaniieit
par les vaiss'aux à lait capillaires ; quand
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néanmoins, par une cause ou par une autre, il temps après avoir "is bas, et par ce moyen
arrive qu'ils demeurent tout remplis pendant on fait quelles continuent, à donner du lait
un espace de temps, cette sécrétion cesse, et pendant phîsieurs annéeS.
l'absorption de la partie la phus déliée, ou Il est à-peu-près inutile de remarquer qu'il
aqueuse, commence. On peut aisément con- faut tenir tt instrument ou ustensile en rap-
ceioir que cette absrption à lieu plus prompte- port avec la laiterie parfaitement net et poli, le
ment dans les tubes plus petits et plus élci- passer d'abord à l'eau bouillante et le laveren-
gnés que dans ceux qui sont plus grands et suite lans (le l'eau froide. Après avoir été
plus extérieurs. Si ret état de plénitude des tiré du pis de la vache, le lait doit être mis
vais>eaux continue pendant quelque temps, la dans des vaisseaut nets pour refroidir : ceux
sécrétion du lait cesse ou diminue considérable- de fer-blanc bien étanmé sont les ueilleurs
ment, et il s'en suit souvent une indtuccinutioni Pour Cette fin il ne f1ut PaS qu'il repose
strieuîe, qui détériore grandement, ou détruit assez longteins ou qu'il se refroidisse assez
entièrement la fonction le la glande lactée. pour qte la crème se fendille oc se eëpare par-

Lorsqu'on trait une vache, il faut li traire tiellement Après avoir refroidi le lait doit tre
enrièremnent d'un coup, et non le faire à deux coulé à travers tn ta cis de crin lans les plats
ou trois reprises, comme quelques-uns en ont ou bassins à lait. Ceu\ de vecre sont les
l'habitude. Lu vache est une créature sensible cccillucîrs. L'épaieseur du lait ne doit pas dé-
et capricieuse, aisée à impatienter ; et si la passer qcatre pouces. On dit que l'épaisseur
laitière abandonnait le pis avant que le lait fût cie deux pouves est la plus convenable, comce
tout tiré, il pourrait se faire qu'elle nce se tien- étant la plus profitable. Dans une laiterie main-
drait plus en repos pnur être traite cde nion- tenue à la températîre convenable, la crêcoe
veau, oct qu'elle retiendrait son lait, la seconde doit tre levée au boct de 24 heures; mais dans
fois. Lorsqu'il y a plus d'une personne pour un te ps très chnud, oc cie doit paslaisserle lait
traire les vaches, lcaccne d'elles devrait en plu- de 1S heures -ans 'éclêmer. On sépare
avoir un certain nombre et toujours les cuêmes, ordiairement la crème dc lait u moyen d'une
les vacles aimant mieux être traites par une écumoire: quelques-uns oct des vaisseaux où
personne connue d'elles que par uue étrangère. le lait bleu, oi lait sans crâme , gagce te fond
Durant l'abondance de l'herbe, quand les par un orifice. Oi a proposé dernièrement de
vaches sont chargées cde lait, il peut toujours se servir pour cette fin d'un 8yphpn, mais le
être à propos de les traire une seconde fois, en syphon ordinaire est très peu commode. Quand
commençant par celle qui a été traite la pris- il est construit de manière que pLxrr-mité de
mière ; vii que par ce moyen oct peuit souvent chaquebrtielie soitcoirbée, on peutle trans-
obtenir de chacnne une tisse à thé oit une porter où il est e u le stspendre,
demi-chopine le lait île plus. pour s'en servir tci besoini tout ce qu'il y a à

On doit aller vite on trayant, afin de tirer le tire, et s'en servant, c'est de tenir la branche
lait aussi promptement que possible. Depuis Placée dacs le lait un peu plus élevée qui
le temps où l'oit commence à traire une jeunisse l'autre. On ectîlloie depuis longienîs des
jcusqu'à celui où oct l'engraisse pour la honche- syphons de cette espèce das les tnanufact-
rie, on doit la traiter avec douceur et indul- res d'acides.
gence. Il y a sans doute des vaches très capri- Les îrovéilés employés pour faire le beurre,
cieuses et très incommodes, et celles-là, il faut dans ditîXirents districts sont beaucoup lts
les vendre ou les envoyer à la boucherie aus- nombreux qu'on ne se l'imagine gLnéraleinent:
sitôt que possible. Si l'on ne gagne rien à ort peut en dire autant des barattes en usage
traiter une vache avec douceur, les coups de les vatiétés de cet instrument se sont beaucotp
pied ou de poing ie réussiront pas mieux. Il accrues ea nombre, depuis quelques années.
y a des vaches qui laissent couler leur lait Quant à présett, je ta bornerai à parler de la
abondamment presqîue de lui-même, tandis que manière de traiter le lait, la crème &c., et de
d'autres sont difficiles à traire. Le pis des la température convenable pour faire le beurre.
prenières à la peau fine et les trayons courts; La forme de la barrate attirera plus tard mon
celui des dernières a une peau épaisse et des attention.
trayons longs et tendus. Avant de laisser cette A une seule exception près, j'ai inséré des
partie du tiujet, il peut être à propos de remar- détails plus ot moins étendu% les différentes
quer que dans quelques cantons de la Suisse méthodes employées pour faire le beurre:
et d la France, on a généralement pour l'une, à laquelle je vais faire allcsion, n'est
habitud île châtrer les vaches laitières, tandis pratiquée, à la eonaaissiîce de l'auteur, que
qu'elles ont tt lait c abondance, quelqtue dans li partie mérécionale dà Lancasire, dans
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la comté de Chester, et par un très petit nom-
bre de fermiers, dans Carlow. La pratique
dont je veux parler consiste à partager le lait
en deux portions ; c'est-.à-dire qu'on laisse re-

.poser la plus grande partie du premier lait à la
manière orlinaire, pour qu'elle creime ; qu'on
enlève la crème lorsque le lait est encore doux,
et que le lait écrémé est vendu, employé dans
la famille, ou donné aux pourceaux: la der-
nière partie de la traite, qui est ordinairement
riche en crème, est mise à la fois dans un vais-
seau esntenant la crême des traites précéden-
tes. Par un temps froid, la crûmne mêlée et le
lait trait en dernier lieu, sont placés près du
feu, pour faire que la crème monte. La ba-
ratte doit être mise à 58 ou 60, et s'il v a
activité dans la manipulation, le beurre scra
fait au bout d'une heure, et rarement, aux temu-
pêratures ci-des9iis, faudra-t-il une heure et
demie. Dans le Lancashire, on emploie quel-
quefois un certain mécanisme pour faire le
beurre, et l'on s'en est bien trouvé jusqu'er.
1793. Depuis, M. Thoinas Wakefield, de
Brook-Ilouse, près de Liverpool, a employé à
cette fin un mécanisme à cheval, au moyen
duquel il a eflectué en une heure et un quart,
avec un cheval et un jeune garçou, ce que deux
hommes ne pouvaient pas faire en nmoins de
cinq heures.

Quantité île beurre
fait par la baratte

Quantité île lait doux. manuelle.
Pinies Ibs.

6,471 ......... ... 361
6,614 ......... ... 397
6,995 ...... ... ... 318

20,110 1.109
Quantité le beurre

Quantité de lait doux. par mécanisme.
Pintes lbs.

7,261 ... ... ... ... 469
7,675 ... ... ... ... 482
8,120 ............. 57-1

23,156 1,525
Les quantités de lait ci-dessus étaient le pro-

duit de six quinzaines successives.
Si 20,110 pintes de lait donnent 1,109 lbs.

de.beurre, combien de livres de beurre donne-
ront 23,056 ? réponse, 1,271: d'où l'on voit
que l'emploi du mécanisme a donné 254 lbs.
de beurre de plus. Cette action favorable du
mécanisme est.dûe à un plus grand nombre
de plonges faites dans un temps donné, parti-
culièrement lorsqu'on fait usage d'une puissance
inanimée, comme l'engin à vapeur, cas où l'on
peut régler avec exactitude le nombre précis

pour chaque minute. On a trouvé que qua-
rante plonges par minute étaient le nombre le
plus avantageux. Dans les grands districts à
laiteries dans le Lancashire du sud, les petits
engins à vapeur des.tinés à mouvoir les barattes
sont asez communes, ces machines pouvant
aussi être employées à couper la paille, les ra-
cines, &c.-La jin au numéroproc/ain.

Des SUuSTÀNCeS QUI ÂaSSEN A LA 3A-

xinnu nx i.A cirux.-Je dois réunir sous ce
titre, pour éviter un double emploi, diverses
substances qui ont les propriétés des calcaires,
en même temps que les propriétés des sois
stimulants, et quelquefois aussi les propriétés
des meilleurs engrais. Je ne ferai que les
nommer et indiquer le principe des propriétés
qui les distinguent: ce que j'ai dit de la chaux
et de la marne suffit pour faire deviner leur
mode d'action.

LEs cENDnEs DE aois, perdues dans beau-
coup d'endroits, sont recueillies avec soin dans
d'autres, et forment un amendement très pré-
cieux. En effet, toutes leurs parties ont déjà
servi à la nourriture des végétaux, ou du moins
ont aidé mécaniquement à leur structure.
Elles renferment en assez grande abondance
da la potasse et de la chaux. On les emploie
surtout lorsquelles ont servi à faire la lessive
du linge; dans cet état, elles ne renferment
que fort peu de potasse, parce que cet alkali
ct très soluble, mais elles contiennent encore
de la chaux et divers sels de chaux à un état
d'extrême division, que nous avons déjà vit
être très favorable à l'action de l'eau, de lair
et des gaz.

Les cendres seraient utiles, quand bien
même elles n'auraient que les propriétés
qu'elles doivent h la calcination; en efret,
dans ret état, elles absorbent une grande
quantité d'eau, et sont propres d'ailleurs à ab-
sorber les gaz, d'autant plus que la combus-
tion a été plus imparfaite, et qu'elles contien-
nent plus de charbon divisé. Elles agissent, du
reste, comme la chaux ; elles ameublissent les
sols argileux, donnent plus de liant aux sols
légers, assainissent les terres humides.* Cepen-
dant il faut en être sobre sur les terres arides ;
elles ne feraient qu'accroitre le mal, au lieu de
le guérir.

On sème les cendres à la volée, comme les
grains, ou mieux encore vingt-quatre aupara-
vant par un temps sec. Lorsque le grain est
semé, on recouvre le tout par un léger labour ;
l'effet est rapide. La dose la plus convenable
est d'une trentaine d'hectolitres par hectare.
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Les cendres se sèment également sur les prai-
ries iaturelles et nrtificielles et sur les récoltes
en végétation. Néanmoins îles expériences
comparitives semblent prouver qu'il vaut
mieux les cnfouir, toutes les fois que cela est
posiile.

Les cendres lessivées sont généralement
préférée< aux cendres vives, et c'est avec rui-
son. En elet, les cendres vives contiiennent,
coinme je l'ai dit, de la liotasse et des sels très
soltibles dans l'eau: l'ailleurs elles tîttirent
lbenaucouip Phiumti.iti'. Ces deux circonstances
réunies sont nuisibles aux plantes, car elles
pmoiluisent d'une iè:uîuiire beaucoup trop éner-
gique les résultats des alkalis ; n'est comme la
chaux mise en trop grande quantité sur un sol;
elle le brile.

CEunirs nE IoIOLAns..-CO sont les
cendres de mner ou des cenires île tourbe du
pays. Lus c.enlre- doc mer sont bien supé-
rieutres à cause de la qutintité de sel marin
qu'elies cntienînentu. Danîs beaucoup d'en-
droits, on brûle poûle-iiióle les plantes mariies,
les coquillnges, -t même la vase qui se ren-
contre plus particulière'mnent à l'embouchure
des rivières. Ces ciendres peuvent se porter
assez loin sans exiger de grandi frais, et el!es
sont une puissante rcssoumirce pour les cultiva-
teurs.

Les cendres île tourbe sont bMen moins
actives que les cendres de mer; elles ont né.
animoins ine action puiiîsante sur la végéta.
lion. Il y a les pays où l'on brûle la tourbe
on quintité immense, sciletement pîîur en avoir
la cendre. Cette minière dl'ngir est désolante.
La chaleur développée par la comîtbustiou est
un lrincipie si précieux, qu'on devrait toujours
l'utiliser. Serait-il donc dilicile le trouver
dans les localités où la tourbe est commune,
une opération inmlstrielle qui eût besoin de
chaleur ? Les cultivateus auraient le con-
bli.stible pour rien, et profiteraient des cendres
-comme ils le font.

Dans les tourbières où le prix des trans-
ports n'est pas considérable, et où cependant

-oni ne pourrait pis tirer parti cde la tourlbe, On
en forme, en la carbonisant, un excellent

-combustible.

CENDRi's DIc iioUii.iL.-Ct-s crnires ont
des propriétés analogues aux anutres; néan-
moins à im degré heaucoup moindre. Il y en
a qui sînt assez ferriugiieuses pour que les
mauvtiiises qîualités neutralisent les bonnes.
Kéaanmiiins leur graîtul état de division, leurs
qualités hînbsorbaiiics et les restes de rhal boi
qu'elles contiennent les rendent utiles, iitdépuen-

damment mnme des principes fécondants
qu'elles peuvent contenir, comme les autres
cendres, quoiqu'en moins grande quantité. Il
est facheux qu'on ne réserve pas avec plus de
soin cette sorte de cendres pour les besoins de
l'agriculture.

CEN DuEs rytTEUSIEiS, CENDRES ROUGES,
cENDiEs NolRE.--Les géologues conside-
rent ces ,ubstances comme une variété de li-
gnite d'une formation postérieure à la craie,
aîntérieuire au caleaire grossier du bassin de
Paris, et contemporain de l'argile plastique.
On les extrait dans les lieux où elles se trou-
vent à la surrhee du sol, sous la forme dle pou-
dre noire! mólée parfois le cnqiillages fos-
siles, de débris ligneux et bitumineux.

Ces matières sont reconnaissables à la pro-
priété qu'elles ont de s'échaufl'er nu contact de
l'air, lorsqu'on les laisse en tas pendant une
quinzaine de jours, par une douce tenpératuire.
Elles se décomposent et éprouvent une ceam-
busiion lente, qui se manifeste au-dehors par
des efflorescences silines, une odeur sulfu-
reuse, une émanation de vapeurs accompagnée
d'une flamme légère visible pendant la nuit.
C'est après cette combustion que la terre noire
prend les divers noms de centres pyriteuses,
cendres rouges et noires. Elles doivent leur
couleur, soit au charbon, soit au sulfure ou à
l'oxyde de fer qu'elles renferment, en assez
granîde quantité souvent pour être employées
avec succès à la fabrication du sulfate de fer
(couperose 'verte) ou lu sulfate d'alumine et de
potassa (alun,) dont le commerce fait une
grande consommation. Les ciltivate.urs du
nord (de la France) emploient les cendres
pyriteuses à la dose de quatre à six hectolitres
sur les prairies naturelles ou artificiells et les
patures. Sur les récoltes do printens la dose
ordinaire est moitié moins forte.

Les cendres pyritenses, comme les amende-
mens dont nous avons parlé, peuvent être aus-
si nuisibles qu'elles sont utiles, lorsqu'on les
emploie avec sagacité.' Ainsi les hommes pra-
tiques ont reconnu que les cendres pyriteuses
devaient étre semées de bonne heure, avant
que la végéintion ne soit en vigueur et la sve
eni jeu... Les mêmes agiicuîheurs ont remnar-
que qu'au bout d'un certain temps, de nouvel-
les doses de cendres ne font aucun effet sur les
terres ; elles auraient même été niisibîles.
C'est, dit-on, que le sol est épuisé. L'expres-
sien donne une fausse idée de ce qui se passe :
un sol ie s'épuise pas, lorsqu'un lui donne des
engrais on quantité suflisante; mais on peut
lire avec plus d'exactitude que le sol est vicié
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dans sa composition normale, et je crois que
c'est surtout à la qnnntité de principes ferru-
gineux qu'il rérèle, qu'on doit attribuer Io dé-
faut de fertilité qu'on remarque alors.

Un petit nombre de principes clairs et sim-
pies peut expliquer facilement la composition
la plus favorable des terres cultivables. On
voit comme les divers mélanges et nmendemens,
qui ont été la plupart du temps, indiqué par
le hazard aux premiers agriculteurs, viennent
confirmer les règles que j'ai taché de tracer.:
on comprend comme la science et lexpérien-
ce, la théorie et la pratique peuvent se prêter
un mutuel serours pour apprendre à améliorer
les terres les plus ingrates ; et on en conclura
sans peine, qu'il n'y a pas de sol qui ne puisse
être rendii propre à la culture.

ENGRAISSEMENT DES ARBRES FRUITIERS.
Les Hollandais, qui sont d'admirables jari-

niers, avaient, à la grande Exposition Indus-
trielle, un instrument appelé perce-terrc, dont
ils se servent pour fumer les arbres, sans être
obligés de creuser la terre. Des trous formant
un cercle sont percés autour de l'arbre, à deux
pieds de distance du tronc et à un pied l'un de
l'autre. Donnant à l'arbre un pied de diamètre,
à la suface du sol, le cercle aura cinq pieds de
circonférence; etsi les trous ont trois pouces de
diamètre et sont à un pied ou quinze pouces
l'un de l'autre, il y aura une douzaine de trous,
plus ou moins, suivant le diamètre de l'arbre.
Ces trous ont dix. huit pouces dq profondeur,
(lorsque le sol le permet,) et vont en talus vers
le centre: on les remplit d'engrais liquide,
plus ou muins dilué en temps sec, et plus fort,
quand le temps est humide. Quantt au temps
de l'employer, le Dr. Lindley nous dit (Garde-
ner's Chronicle, 21 Févr. 1852); qQuant
ait fruit, le temps convenable pour employer
l'engrais liquide, est quand le fruit n commen-
cé à grossir, et a acquis au moyen île sa sur-
face une puissance le suction capable de ba-
lancer celle des feuilles. A cette époque on peut
employer de l'engrais liquide abondamment, et
continuer à le faire le temps en temps, tant
que le fruit grossit ; mais au premier indice de
maturation, oit même plutôt, on doit cesser de
le faire. Si l'engrais liquide est appliqué à
une plante, tandis que les fleurs grandissent,
la vigueur qu'il leur communiquera sera aussi
communiquée aux feuilles ; mais lorsque les
feuilles croissent extraordinairement vite, il est
quelquefois à, craindre qu'elles ne dérobent
aux rameaux la sève nécessaire à la nourriture
des fiuits, et bi la chose arrive, ces derniers

tombent ; et nous savons toits que quand la
inaturité a une fois commencé, l'eau même
détériore la qualité du fruit, quoiqu'il en aug-
mente la grosseur, comme le prouvent les frai-
ses préparées par irrigation pour le marché do
Londres ; on obtient par là une grande augmen-
tation de grosseur, mais r'et aux dépens de
la saveur; et toute détérioration produite par
l'eau pure ne sera certainement pas diminuée
par de l'eau contenant des substances ammoni-
cales et salines en oluition." Je ne sache pas
que ces notions aient pénétré dans nos vergers,
voyant qu'il n'y est fait nulle allusion dans nos
ouvrages sur l'horticulture, nn plus qu'à nos
assemblées agricoles. C'est maintenant le
temps de mettre la chose à Pépreuve, et c'est
aux jardiniers fruitiers à voir quel avantage ils
en peuvent retirer. Ils emploient tous les
moyens dont ils croient pouvoir tirer un bon
parti, et la méthode dont nous parlons offre
l'avantage de n'exiger que peu au point de dé-
boursés.-Express de llark Lane.

L'AGnicuLTuRE THEromQUE cet encore
tournée en ridicule par le petit nombre de fer-
miers qui ne sont pas encore crn état de lire ou
d'entendre des livres, mais elle est recherchée
avec empressement par un grand nombre de
jeunes fermiers, anxieux de connaître plus et
le cultiver mieux que n'ont fait leurs pères.
Il y a cent.cinquante ans. il y avait peu de fer-
miers qui sussent lire. et l'on en trouve encore
qui ne le savent point. On dit des fermiers
de la spacieuse baronie de Gilsland et des en-
virons, que leur bonne éducation leur a fait
faire de grands progrès comme cultivateurs.
La même remarque peut s'appliquer à ceux
d'Holme Coltram, et dans le fait, à tout culti-
vateur instruit, partout où il se trouve. Quant
à l'agricuiure du temps présent, elle est autant
en avant le celle des temps précédents, que
l'est l'éducation, et elle paraît être à la veillo
d'avancer encore rapidement. Un grand dé-
savantage pour Péduction des cultivateurs,
comme classe, c'est le peu de relation que leurs
fils ont avec le reste du monde, depuis l'époque
où ils laissent l'école jusqu'à celle où ils de-
viennent activement responsal)les, à la tête
d'une ferme. Il arrive aus-i trop souvent que
le fils est constamment tenu à Pouvrage sur
la ferme, au lieu d'aller quelquefois en faire les
affaires au-dehors: avec quu'que aise ou quel-
que dlêpense qu'il ait acquis des connaissances,
il Ie" perd facilement à cet fîge, et Phommefait
a souvent à regretter l'isnuciance du jeune
homnm', quant à l'usage sur la ferme du ce.
qu'il a appris à l'école.
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2 oriri ~~tiu ~mais qui doivent mourir quandile temps d'être
rnpell d ceinndesun vnupolir eux. On

L-r ~ peut être disposé à remettre ce.4 rêflections Il
TRANSACTIONS un temps plus mais ceux qui sont

DE LA vmtînent mages ne lu feront pas. Ces considé-
Socee d rI re dit Bas tdn ions, lon d nous rendre impropres

n, nos devoirs teoel~s, ou rendent,
NiONTtEA L, JAN ViEil 1852. ntt-ii contraire, plus capables de les roui-

LA NOUVELLE ANiEr. pUr convennblement, pour notre avantage.

Une nutre nnnée a terminé son colm, ci comme por celui de ln sor!ët. à laquelle nous
nous vivonsv pour rendre grâces nu Créateur, de Bppartenns. Si les réflectinns sérieuses sont
touts les dons faits à ses crùntures. C'est au néceites et convenables,elles ne doivent pas
Crénteur que nous devons nio vies et les moy- nous rendre tristes et nous décourager. Nous
cies de les passer dans d'iiocetesavons tout sujet d'espérer avec confiance que
L'anée passée a pu ne pas fournir à tous la notre Créateur nous favorisera d'une part con-
santé et le bonlieur, et c'est ce qui ne pouvait sidérable dans ses bienfuits, pendant l'année
pas être attendu dans cet état varianble d'exis- qui vient d
tence, où tout ce qui a vie est sij.t à la mala. l'a précédée. Quelque négligents que nous
die et à la mort, dars toits les instins de son pltissions être il remplir nos devoirs, les pro-
existence. Ce n'est cependant pas polir ls messes de Dieu ne faillirontpas, et quant à ce
morts que nous écrivons, mais pour les vivants, qui regarde ses grâces ou bietifaits temporels, il
dont le devoir est de rendre de.,; td dît que, 1tant que la terre demeurera, le
ces à Dieu, polir les bienfaits qu'il nous confère tcmps de semer et le temps de récolter, le froid
pendant tout le temps que nous existons. Et et le chaux, l'été et l'hiver, le jour et la nuit
nous le devons pas oublier qIe ce ne sont pas ne ces-eront Le commencement dt
seulement ceux qui ont été favorisés de In sait- printems a été défavomble, l'année dernière.
té et le la prospérité qui doivent â Dieu ni jusqu'à ine époque très avancée, t néamoins,
tribut le louanges, mais encore ceux dlont les la récolté l été satisfaisante. La saison a été
contretemlts et les naflictions ont été le paringe. défavorable à la production du foin, mais l'ou-
Ces derniers n'ont pas moins sujet d'être re- terne n été belle nu point de compenser en
coninaissaints que les derniers, parce que sou- grando l)rtie la paunité du fourrage. La ville
vent les afilictions et les contretems nous ad- de Montréal a été affligée, l'antée dernière,
viennent pour notre bien, et nous sont finale- par la conflagration la plus destructive, peut-
ment profitables. Tandis que nous vivons, être, qu'il y ait jamais eu sur ce continent,
nous sommes sujets à la maladie et à la mort, mais le temps sec et favorable qu'il a fait jus-
et conséquemment nulle créature humaine qu' époque avancée l'tomne a
peut être exempte des nfllictions produites par très- propice à ceux des citoyens qui avaient
ce à quoi toute ehair est sujette. Ceux qui perdu leurs maisons et leurs îîienbleseta fourni
ont échappé aux peines et aux nflictions de la l'occasion de rebâtir une grande partie des
vie, l'année dernière, peuvent s'en réjouir et quartiers incendiés, et d'y ériger des maisons
ci être reconnaissants, mais ils doivent ntusi meilleures qte celles qui avaient été détruites.
se rappeller qu'il viendra un temps où ce sera Aiisi la bonté de Dieu se manifeste èontinuel-
leur tour de snuffrir et ,de mourir. La fin lement, quoique la perversité de l'homme
d'une année et le conmiencement d'une autre puisse attribuer ces manifestations au'pur ha-
sont une époque pour la réflexion et la congra- zard, ou à l'influence des phases de la lune, ou
tulation chez îles êtres responsables ou moraux, autres causes. Nous ne pouvons jamais nous
qliii peuvent vivre encore pîmîicuni années, tromper, on ottribuant toutes les faveurs et tous
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les bienfaits que nous éprouvons, à la bonté de
notre Créateur, et en lui rendant continuelle-
ment nos humbles actions de graces, ou le tri-
but de notre reconnaissance.

C'est surtout aux aericulteurs qu'il convient
d'avoir une parfaite confiance dans la bonté
toujours existante de Dieu : ils sont constam-
ment entourrês d'objets qui leur rappellent cette
bonté, et leur occupation et la résidence qu'ils
font à la campagne, sont plus propres à leur
procurer des jouissances réelles, que ne le
pourrait faire tout autre genre de vie. L'agri-
culture est un état plus laborieux que beaucoup
d'autres occupations, mais il n'y a pas d'occu-
pation laborieuse qui puisse être comparée à
celle de l'homme des champs, travaillant au
grand air, rafraichi par d'agréables brises, et
entourré par toutes les beautés et les merveil-
les de la nature. Il est très possible que plu-
sieurs de ceux qui vivent des produits de l'a-
griculture ne se donnent jamais la peine de
penser qu'il y ait réellement quelque chose de
merveilleux dans la production d'un épide blé ou
de toute autre plante employée pour nourriture.
Mais les cultivateurs instruits prennent plaisir
a épier avec attention et intérêt le progrès de
la végération, depuis l'époque où il confie en
toute confiance, sa semence à la terre, jusqu'à
celle où il serre ses récoltes dans ses greniers.
Nulle puissance humaine ne pourrait créer un
grain de froment, non plus que le faird-fégêter
et venir à maturité, sans employer les moyens
que Dieu à créés pour produire cet ell'et mer-
veilleux. Au moment actuel, l'homme pos-
sède, il est vrai, une grande puissance, mais ce
n'est que sur îles choses qui sont déja en exis-
tence, et le plus parfait ouvrage de l'art ne
pourrait entrer en comparaison avec la produe-
tion d'un épi de blé. Nous faisons allusion à
ces sujets afin d'induire les agriculteurs à se
convaincre des avantages de leur étit, et à Pap-
précier en conséquence. S'ils font bien ce
qu'ils ont à faire, ils peuvent espérer qu'ils en
seront récompensés à proportion.

En terminant, nous prenons la liberté d'of-
frir nos sincères félicitations aux abonnés du
Journal d'Agriculture, de leur souhaiter un

grand nombre d'anncés de prospérité, et de leur
exprimer le désir iuîe l'annte commencée soit
pour eux la pius heureuse qu'ils aient encore
passée.

ENORIMS,
Sans une quantité sullisante d'engrais, il

n'est pas possible de tenir une ferme dans un
état le fertilité profitable. Les cultivateurs
qui demeurent i portée des villes et des grands
villages, peuvent s'assurer une quantité suffi-
sante d'engrais, mais ceux qui n'ont pas le
même avantage, se trouvent dans la nécessité
de s'évertuer de toute manière pour augmen-
ter le tas le fuiiier. Nous ne doutons pas
qu'un agriculteur habile et industrieux ne
soit on état de produire assez d'engrais sur sa
terre pour en entretenir la fertilité. Prendre
une terre isée et on mauvais état est une
affaire sérieuse pour un cultivateur sans
moyens et sans expérience en agriculture,
niais peut-étre que dans le cas contraire, il
peut être obvié à cette difliculté. Ce qu'il y
a d'essentiel d'abord, c'est de se procurer
aussitôt que possible une ferme en état de
produire, et de la conduire ensuite de manière
à ce qu'elle conserve sa fertilité. Commo
nous l'Iavons souvent reniarquié, nous sommes
convaincu que le moyen le plus prompt d'at-
teindre ce but serait de mettre le tout en gue-
rêt d'été, s'il était possible de le faire, sinon
une aussi grande partie que le permettraient les
moyens du propriétaire. Si Pouvrage était
exécuté comme il devrait l'être, la terre pro-
duirait une bonne récolte sans engrais, et se
trouverait assez nettepour pouvoir être mise en
prairie. La ferme se trouverait alors d'un coup
dans un état à donner des retours proflitables.
On condamne la jachère d'été, parce qu'il y a
perte d'une récolte, et aussi parce qu'elle n'a
pas toujours l'effet qui en était attendu. Quant
à la perte de la récolte d'une année, ce no
serait pas un grand sacrifice sur une terre
épuisée, et*une bonne récolte vaudrait mieux
que trois mauvaises, et nous maintenons que
la terre produirait une excellente récolte,
pourvu que le guéret d'été eût été exécuté
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judicieusement. Et comment devrait-il être précaution, cn achetant des engrais artificiels,
exécuté ? La terre doit être labourrée l'au- attendu qu'ils valent rarement ce qu'ils coù-
tomne, longitudinalenient, et relabourée tcnt. On pourrait se procurer des erais
transversalement, le printerns, aussitôt que artificiels, en achetant les ingrédiens conve-
possible. Durant l'été la terre doit recevoir nables purs, et en les mêlant ensemble sur la
deux ou trois labours et autant de hersages, ferme. Le guano d'une qualité pure esi un
et s'il s'y trouve des racines de foin naturel excellcnt engrais, lorsqu'on peut l'avoir tel,
ou d'herbes nuisibles, il faut les arracher et et qu'on l'emploiejudicieusement La poudre
les brûler, et en porter les cendres au tas de d'os est aussi un bon engrais, pourvu que le
compost. Si l'ouvrage est fait convenable- fermier se procure les os, et les écrase ou les
ment, le sol sera nussi bien pulvérisé et aussi dissolve lui-même, au moyen dacides. Nous
net, l'automne, qu'un jardin bien cultivé, et donnerons dans un prochain numéro, un arti-
il sera alors dlnes une condition à récoînpen- cle ligne d'attention sur la préparation et
lier amplement le fermier-. Nous regrettons l'emploi des os. Nous sommes décidément
d'avoir à (ire que nous avons rarement vu un topinion que les os doivent tC employés n
guért d'été bien exteuté cii Canada, et peut- poudre dissous, plutôt qu'en tout autre état.

ttre est-ce pour cela principalement qu'il On pourrait, sur la plupart des fermes, for-
n'est pàs pratiqué sur un plan plus étendu, mer un compost de terre, mousse, cendre.q,
commemayen d'améliorationr Quand on ne sel, chaux et gypse. Il faut mêler convent-
fait l'ouvrage qu'à demi, on n'est pas en droit nblement ces ingrêdiens, en les retournant fré-

de se plaindre, si l'on a que des demi-rfcoltes. quemment, et le tas doit être constamment

Un cultivateur se persuade qu'il doit labeu- arrosé avec de l'engrais liquide, si l'on en a

rer et semer un2 partion donnéêe de se ferme; amaussé. Le fmier d'étables peut être ma-

et il laboure et sème en conséquence, sans lé comme procédé économique, rais le con-

beaucoup se mettre ci peine dle savoir si pst ne doit pas être employé avant que les
terre est dans un état à plouvoir lii donner in-rédieso s aient u le temps de se bien m-
des récoltes lucratives. Dlans un pays où le der eanemble. Quelques arpens de terre à
travail se paie cher à proprtion du prix des mousse sont d'une grande valeur sur une
produits, c'est un pîlan très peu judicieux et ferme pour y former des engrais artificiels.
toujours tr s peu profmitable. Quand une Il est au pouvoirNude presque tou les cultiva-
ferme a été noise usi erbe, dan une bonne tours de se procunrer de la chrrée, ou de
condition, on peut y entretenir assez deuti- argille grillée, s'ils le désirent. Il est aisé
maux paose l'entretenir dans un tat de ferti- d'allumer un feu da un champ, dans la sai-
lité. L"s terres considérablement éloignées son chaude et sèche, t de l'entretenir pen-
des villes et des grands villages devrient <lnt dei mois, pourvu qu'on ait toujours de
être tenues prineipalement en prairies et p.- largile àjecter dessus. Lesterreajettéessur
cages bien conditionnés, pour y entretenir les bords les fossés doivent toutes être chr-
des troupeaux, et 'en cultiver que ce qu'il rides pou être brillées et former un compost.
en faudrait poir entretenir les pacages et les Nous avons déjà, dan des numéros prêcé-
prairies en bonne condition, et produire des dents, suggré des plans peur la calcination
racines &o., pour l'usage de la famille et la de l'argile. C'est un procéd6 simple, et qui
nourriture des animaux. La proportion d1 dédommagerait bien de la peine qu'il pourrait
terre en labîour, dlans dle telles circonstances, donner. Il est essentiel <'avoir sur une ferme
ne doit pas excé'ser un quart ou un sixième des travailleurs diligents et habiles, particu-
de la ferme, et il ne serait pas dinicile d'avoir linrennent ai tout le travail y est fait par da
de l'engrais peur cette proportion. Nous ro- engags. Si des agriculteurs ont tan nombre
codmsvaderios aux cultivateurs d'user de de travailleurs ihabiles et de serviteurs qui
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ne sont pas fidèles, dans neuf cas sur dix, il
y aura perte certaine, et cette circonstance
est bien capable de décourager des messieurs
qui se font agriculteurs, ou des particuliers
qui ne cultivent ni ne travaillent de leurs
mains.

CHEMINS 1)E FER, OANAUX ET RIVIERES
NAVIGADLES.

La Province du Canada peut maintenant
s'attendre avec confiance à possé¶der, à une
époque peu éloignée, sa juste partdes avanta-
ges que peuvent procurer les chemins de fer,
les canaux et les rivières navigables. Elle
peut avoir tardé à commencer des ouvrages
aussi utiles, mais elle est à la veille de voir le
temps qu'elle a perdu amplement compensé.
C'estun honneur pourrette Province que tousses
ouvrages soient construits de la meilleure maniè-
re. Ses canaux sont supérieurs, à ce que nous
croyons, à tout ce qu'on en peut voir surla terre.
Avant que ces canaax fussent construits, les
grands lacs du Canada étaient comparative-
ment arlIant, inutiles au pays. Nous parlions
depuis longtemps de ces canaux comme néces-
saire pour avancer rapidement les améliora-
tions agricoles du Haut-Canada, et la prospé-
rité commerciale du Bas-Canada, et nous
avons le plaisir de voir çu'il y a toute appa-
parence que nos souhaits seront accomplis
et que nos attentes se réaliseront. Ces ouvra-
ges ont déjà presque doublé la valeur des pro-
duits agricoles, dans le Haut-Canada. Les
agriculteurs qui se trouvaient dans des situa-
tions éloignées des marrhês perdaient une par-
tie considérable de la valeur de leurs produits,
en conséquence des frais qu'il leur fallait faire
pour les aller ou les envoyer vendre: des moy-
ens de transport faciles et peu coûteux sont
donc pour eux de grande importance, et c'est
pouir cela que nous parlons si fréquemment et
si instammeut en faveur des chemins de fer et
(les canaux, ainsi que de la nécessité de ren-
dre nos rivières navigables, lorsque la chose
est possible. L'industrie et le commerce peu-
vent aussi tirer un grand avantage des chemins
le fer, des canaux et des r vires navigables,

mais les agriculteurs seront les premiers à en
profiter. Le grand surcroit de valeur que ces
ouvrages donneront aux productions agricoles,
sera le meilleur moyen d'encourager à une cul-
ture plus étendue et plus soignée. Nous désirons
attirer l'attention des agriculteurs sur ce su-
jet, afin qu'ils se convainquent combien ils sont
intéressés, avant tous autres, à ce que les voies
do communications s'améliorent et s'étendent.
Les produits agricoles sont volumineux etlourds,
à proporrtion de leur valeuren argent,et consé-
quemment ils exigent de grandes dépenses pour
être transportés à de grandes distances, à moins
que ce ne soit par eaux navigables ou chemins à
lisses. C'est cette circonstance qui doit faire
désirer aux agriculteurs des chemins de fer,
des canaux, &c., comme favorables à eurs in-
téréts, indépîendemment des avantages que
d'autres classes en peuvent tirer. C'est l'agri-
culture du pays qui doit maintenir ces ouvrages,
et ces ouvrages compenseront cet avantage, en
lavorisant l'griculture. Tandis que les culti-
vateurs avaient à dépenser la moitié de la va-
leur de leurs produits en frais de transport, rien
ne pouvait les encourager àaugmenterleurpro-
duction, et cette production était par là arrêtée
dans son progrès ; mais si le cultivateur voit
que les frais de transport sont diminués, it trou-
vera qu'il lui est avantageux de produire da-
vantage ; et l'augmentation de production doit
étre avantageuse aussi au marchand, parce
qu'il y a alors une plus grande valeur échan-
geable pour des marchandises, et une plus gran-
de somme de produits à acheter pour l'expor-
tation. Ainsi tous les intérêts sont servis par
la multiplication et l'extension de chemins de
fer, canaux, &c., par un pays fertile, tel que le
Canada. Nous espérons que la ligne du grand
tronc s'étendra jusqu'à Halifox, et que la ligne
du rivage du Nord, de Québec à Monrréal,-ne
tardera pas à être en voie de construction.
On trouvera qu'il en coûtera moins pour faire
des chemins à lisses, des canaux, et rendre
nos rivières navigables, qu'il n'en coûterait
à faire des chemins à barrières dans tous les
sens et dans toutes les localités où ils pourraient
étre nécessaires.
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FORTES PLUTES ET ORANDES INONDA-
TIONS EN ANGLETERRE.

Nous voyons par les derniers journaux
anglais, qu'il a été causé un imnciaîe dom-
mage à l'agriculture, par des pluies de longue
durée et par les inondations étendues qui s'eu
sont suivies. En plusieurs cas, des bêtes à
cornes et des moutons ont été noyés, des
meules de foin ont été submergécsjusqu'à leur
faite, et quelquefois jettées ça et là et per-
dues. Le domaiage catsé par cette inonda-
tien a été considérablement aggravé en con-
séquence de ce qu'elle n en lieu à l'époque
où le blé d'automne allait être mnis en terre.
Il a falh renoncer à en semer alors, et l'on
craignait (le n'en pouvoir pas semer avant le
printems. Oi craignait aussi qu'une partie
dit blé qui avait été semé précédemment, aie
fût détruite, excepté là où la terre avait été
égouttée parfaitement. D'après notre propre
expirience, nous aie nous attendrions pas à
recueillir une bonne récolte là où le sol aurait
été saturé d'eau peu après avoir été enseie-
cé, surtout si le grain. avait été mis en terre
après le mois de septembre. Nous faisons
mention de ce fait, afin de rappeller aux cul-
tivateurs du sol, qu'ils doivent 'ecforcer de
se mettre en état de profiter du marché avan-
tageux qui pourra lent, btre ouvert, cette an-
née. Oit ne compte pas beaucoup, dans les
Iles Britanniques, sur le blé semé le printeins,
et pour dire le vrai, jtsqu'à l'époque où nous
sommes venu en Caaau, nous n'avions
jamais ensemencé un acre de terre de blé de
printeins. Nous recommanderions dote aux
cultivateurs de se préparer à semer du blé
sur un plan étendu, le printems prochain,
pourvut qu'ils puissent s'en procurer une bonne
semence, et la semer à l'époque convenable
pour qu'il puisse échapper aux ravages de la
mouche. La récolte de froment n'a pas rendu
autant, cette année, qu'on s'y était attendu,
et il y en a eu une partie d'endommagé aut
temps de la moisson. D'après ce qui s'en
disait, il y a toute apparence que le prix du
blé lauîcsera avant la récolte prochaine, ou
avant qu'il en soit obtenu un nouvel appro-
visionnement. L'orge se vend en Angleterre,

de 4s. à 4s. Gd. le boisseau, et si Pimpôt sur
la drèclhe est diminué de moitié, comme il
avait été proposé, il est certain que le prix
en haussera. Les pois obtiennent aussi un
bon prix en Angleterre, et généralement par-
lant, les pois du Canada sont d'une excellente
qualité, et ils se vendraient bien sur les mar-
ciés anglais. Toutes ces circonstances sont
favorables aux agriculteurs canadiens. Nous

prendrons aussi la liberté de leur rappeller
que dans ce pays, on n'a pas souvent à se
plaindre des mauvaises saisons, ou d'innonda-
tions dommageables. Le plus grand ennemi
des récoltes un Canada, e'est la mouche à blé,
et même dans ce cas, il est au pouvoir des
cultivateurs de diminuer les ravages de l'in-
secte, sinon de les arrêter entièrement, ei
choisissant une variété convenable de blé de
senence, et en la mettant ci terre au temps
propice. Si l'un cultivait en Canada avec
autant de soins qu'on le fait en Angleterre,
nos récoltes nie seraient pas de beaucoup in-
fêrieures à celles que recueillent les Anglais.
Notre meilleur méthude pour la culture des
céréales est bien inférieure à la meilleure
méthode anglaise, si l'on prend en considé-
ration leur entière préparation et leur entier
traitement, depuis l'époque de la seinaille jus-

qu'à celle de la moisson. Nous perdons une
grande partie de l'influence fertilisante de
l'atmosphère, parce que nous ne remuons ja-
niais le sol dans les champs ensemencés de
grains, durant la croissance des plantes.
Quelques cultivateurs pourront douter qu'il
en soit ainsi, mais ils pourront se convaincre
de la vérité de ce que nous disons, s'ils veu-
lent en faire l'expérience. Nous désirerions
convaincre les cultivateurs, que s'ils sont
quelquefois mécontents de leurs récoltes, lors-
qu'ils en comparent les produits avec ceux
des récoltes d'Angleterre, ils n'ont très sou-
vent à s'en prendre qu'à eux-mêmes, et non
au sol et au climat, et qu'ils ne doivent pas
s'attendre à ce que leurs récoltes égalent
celles des Iles Britanniques, s'ils ne les culti-
vent pas et no les soignent pas de la même
manière, sous tous les rapports.
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RAPPORT DAGRICULTURE POUR DECEM-
BRE 1852.

Le dernier mois de décembre a été d'un ca-
ractère différent de tous les mois de même nom
que nous ayons vu en Canada depuis 35 nus.
Le labourage aurait pu être continué sans
difficulté jusqu'au 14 nu 15 du mois. A pei-
ne les travaux des champs ont-ils été inter-
rompus jusqu'au milieu de décembre. Il n'y
a presque pas eu de gelées fortes non plus que
des pluis abondantep, comme il est arrivé en
Angleterre. Le Saint-Laurent a été parfaite-
ment libre, vis-à-vis de Montrél, jusqu'au Il
de janvier, et ce n'a été qu'un ou deux jours
avant Noël que les bateaux à vapeur ont été
conduits à leurs quartiers d'hiver. La terre a
été assez couveite de neige pour en être pro-
tégée, depuis le quinze, et elle n'est pas gelée
profondéient, au moment actuel. Le 24- de
décembre, il y a eu un violent orage accompa-
gné de tonnerre. Tandis que nous écrivons
(le Il janvier,) le temps est renuirquablement
beau, et la température est au-dessus du point
de congélation. Quoique., nous préférions
l'hiver ordinaire du Canada, depuis le coin-
mencement de décembre, comme plus conve-
nable ù ce pays, il n'y a pas à douter que le
temps modéré qu'il a fàit jusqu'à une époque
avancée, n'ait été très utile, cette année, en
épargnant le fourrage, dont il n'y a pas abon-
dance, et le bois de chauffage, (qui autrement
aurait pu être cher), après l'incendie destruc-
teur qui a en lieu à Montréal, l'été dernier,
et qui a mis tant de familles pauvres dans de
mauvais logemens. Plusieurs sont d'opinion
que le climat du Canada deviendra, ou devient
maintenant plus modéré, lhiver,.qu'il ne l'é-
tait ci-devant, mais l'hiver dernier a été long,
et rude, et ainsi en pourra-t-il être de
l'hiver prochain. Nous ne doutons pas que
le dtfrichemënt des terres maintenant couver-
tes de forêts, au nord et à louest. de notre situ-
ation, et le dessèchement de celles qui sont
marécageuses, ne puissent, à quelque époque
future, rendre notre climat moins rude, mais
nous ne croyons pas qu'il ait été elTectué
un grand changement par ces moyens, jus-
qu'au temps présent. Nous dirions même que

nous ne croyons pas que des hivers moins sé-
vêres seraient désirables ou avantageux en
Canada, quoique cette opinion puisse sans dou-
te surprendre'des étrangers qui ne connaissent
pias le pays, et l'avantage qu'il y a que les ter-
res y soient couvertes de neige, et les rivières
de glace penidant quatre ot cinq mois de l'an-
née. Les forêts du Canada seraient compa
rativement sans valeur, si l'hiver était beau-
coup plus modéré, attendu que le bois de cons-
truction ne pourrait pas être préparé ou con-
duit aux ports de mier sans frais énormes. Il
en résulterait aussi du tort pour les agriculteurs,
tant que la population ne serait pas plus dense,
et que les moyens de communication lie se-
raient pas plus faciles et plus étendus. Comme
nous l'avons observé à plusieurs reprises,
la sévérité de nos hivers fait qu'il est néces-
saire que nous ayons des étables chaudes et
<les aliiens substantiels pour nos animaux do-
inestiques, et s'il en est ainsi, nous n'aurons
pas beaucoup à souffrir de la sévérité de nos
hivers. Il est certain qu'on ne peut pas cul-
tiver iti le navet sur un plan aussi étendu
qu'on le fait en Angleterre, et la chose n'est
pas nécessaire: la population rurale du Cana-
da est à celle des villes dans la proportion d'i
peu près dix à un, tandis que dans la Grande-
Bretagne, elle n'est que comme deux à un.
Cette circonstance fait qu'il ne nous est pas
nécessaire de nourrir à l'étable un aussi grand
nombre d'animaux. Il y a cette autre circons-
tanceique le lard est beaucoup plus en usage
ici que dans la Gran'de-Bretagne, particulière-
ment chiez la population rurale. Il .n'est pas
rare en Angleterre qu'on cultive sur dle gran-
des fermes d'un à cinq cents acres de terre an
navets. Que ferions-nous ici d'une pareille
quantité de navets? Nous ne pourrions pas les
consommer en plein champ; nous ne pour-
rions pas non les plus serrer avec sûreté ou avec
profit. C'est néanmoins 1 seule récolte d'An-
gleterre que nous ne puissions pas cultiver
avec succès en Canada, et il n'est nullement
nécessaire de cultiver ici les navets dans la
même proportion, pour les raisons que nous
venons de mentionner. La betterave cham-
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pétres, les carottes, les panais, les pomumes de
terre, réussissent admirablement bien ici, et il
n'est pas ditlicile <le mettre ces ratines en sû-
reté, car elles bc conservent mieux que les
navets. Les navets réussissent bien aussi,
mais nous ne voudrions pas en recommander
la culture sur un plan très étendu.

Le cultivateur diligent trouvera à s'occuper
activement durant l!ltiver, et s'il le fait judi-
cieusement, il se facilitera grandement les tra-
vaux du jiintemps et de lautomne. Charrier
du fumier dansi les champs, où il en est besoin
le printems, et le mettre en tas, sont des cli-
ses qui ne doivent pas étre négligées. Il est
absolument nécessaire de bien soigner les bes-
tieux et de les tenir chnaulement, si l'on veut
en retirer dii profit, l'été.

Lei prix des produits de toutes sortes doivent
satisfaire pleinement les cultivateurs, au mîto-
ment actuel, et il y a toute apparence que ces
prix hausseront plutôt qu'ils ne baiseront.
Quelques freiiiers se plaignent que les patates
pourrissent dans les caves, depuis le conien-
cerent de l'hiver, quoique chez d'autres elles
aient parti se conserver jüsqu'à présent par.
faitement saines. Si la crue des ipatates et
stimulée par une grande quantité d'engrais, ou
ai elles sont senites dans un sol trop fertile,
elles ci deviendront très probablement plus
sujettes à Fe carier. On nous a suggéré que
si Pon semait <les patates sans engrais dans un
chartp qui en aurait produit, Pannée précé-
dente, au moyen dle beaucoup de fumier, on
pourrait s'en bien trouver, manis nous doutons
qu'il en fût ainsi. Quand on fait succéder des
patales à îles patates, elles sont sujettes à croi-
tre Iuxueuseieut en fanes, ou ci bois, comme
on dit vulgairement, et il est rare que les ti-
bercules ne soient pas mous et aqueux quand,
les fines sont longues et fortes. Une terre
fraiche est toujours la imeill-tre pour les pata-
tes, et alors seulement elles demanderaient une
petite uantité d'engrais, et si la terre était fer-
tile d'elle-méme, peit-ètre conviendrait-il de
n'employer qu'un engrais spécial, ou un conm-
post, mais on pourrait fumer le sol sulséquietm-
ment pour une récolte de grain. L'emploi de

sel'ipour des pommes de terre, ou pour touite
autre récolte de racines, sera toujours avanta-
giux pour la première récolte et pour les soi-
vantes.

Si nous n'avons pas à parler présente-
aient de l'état des récoltes sur pied, nous
avons au moins la plaisir de pouvoir dire que
les champs sont suflisamnient couverts de
neige, ce qui est toujours regardé comme un
avantage pour l'été suivant.

Lorsqu'on bat le blé, on trouve qu'une par-
tie considérable du grain a été endommagéo
par la mouche à blé. Ces grains sont petits.
ridés et de peu de -valaur. Le froment qui
autrefois rapportait si abondamment dans le
lias-Canada, sans exiger beaucoup de soin.,
est devenu une récolte précaire, et les varié-
tés d'une espèce convenable qui peuvent ttre
semées tard, et mnriront sans rouiller dans
l'espace d'environ trois mois, sont les seules
qui devraient être cultivées. Peut-être n'y
a-t-il pas de variété meilleure que celle qui a
été introduite ici, il y a une dixaine d'années,
sous le nomi (le blé de la mer Noire, pourvu
qu'elle soit pure et récente, comme celle qui
a été importée pour la première fois dans le
Bas-Canada. Le produit de la semence qui
a été introduite nlors a complétement dégé-
néré, et a perdu toutes les bonnes qualités qui
la distinguaient. Nous espérons que P". E.
Leelère, Eer., maintenant en Europe, réus-
sira à obteiii• un approvisionnement de vrai
blé de la nier Noire, et pourra le faire par-
venir ici à temps pour les senaill's du prin-
tens. S'il réussit, il aura rendit un grand
service aux agriculteurs du Canada. Il y a
déjà dans ce pays abondance de bonne se-
mlente d'orge, de puis et d'avoine, &., quoi-
que saris doute de nouvelles importations de
grains de semence de bonne qualité ne pussent
être qu'avantages'au pays pour cbangement
ou renouvellnicîit.

Ce rapport agicole est le dernier pour
l'année 1852, et ce nous est une grande satis-
faction de pouvoir féliciter les agriculteurs de
leurs suecs, durant l'année dernière. Il

-peut y avoir eu des cas où des cultivateurs
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aient cru avoir sujet d'être mécontents des
résultats de leurs travaux de l'année, mais à
tout prendre, ils devrai.ent en étre pleinement
satisfits. La perspective des marchés n'a
pas été aussi bonne pour eux depuis un noim-
bre d'années. Tout ce que nous pouvons
souhaiter, c'est de pouvoir, l'année pronbaine,
à cette époque, féliciter égnlement les agricul-
teurs de leur réussite. Si les agriculteurs
font bien ce qu'ils ont à faire pour produire
de bonnes récoltes, ils seront rarement frus-
trés dans leur attente, pourvu que cette attente
ait été restreinte dans des bornes raisonna-
bles. En terminant, nous désirons sincre-
ment que les agriculteurs réussissent au gré
do leurs désirs raisonnables, et que " Dieu
les aide."

Janvier, 1853.

En allant àl'Exposition de Toronto, en sep-
tenbre dernier, nous nous rencontrâmes, sur
le bateau à vapeur, avec un monsieur améri-
cain, M. Bornes, de Buffalo, qui vint avec
nous à l'hôtel de Clifton, à Niagara, avant
l'Exposition, et apprit, dans le cours de la con-
versation, que nous agissions comme rédacteur
du Journal d'Agriculture publié dans le Bas-
Canada. Avant de nous séparer, à Niagara,
il nous (lit : " Je désire souscrire pour le Jour-
nal d'Agriculture, et voici cinq piastres, pour
lesquelles vous m'en enverrez un exemplaire
à 1lufralo, lorsque vous serez de retour à Mont-
real." Nous lui dîmes que nous avions sur
nous une file ou série du Journal, et que nous
pouvions la lui donner sur le lieu, niais que la
souscription n'était que d'une piastre. Il in-
sisto néanmoins à ce que nous prissions le tout
comme don pour le soutien du Journal; et
comme nous refusions de le faire, il nous dit
d'envoyer deux exemplaires de plus pour deux
messieurs, dont il nous donna l'adresse, et qui
résidaient aussi à BufTalo, et que cela règlerait
la balance. Nous lui répondimes que nous
agissions pour la Société d'Agriculture du Bas-
Canada, et que nous ne poîvions pas accepter
plus que la souscription. Nous donnons cet
expose afin de faire voir avec. quelle libéralité

des messieures anérivains peuvent agir envers
un étranger, et pour le maintien d'une publica-
tion à laquelle ils n'avaient nul intérêt, car
nous croyons que les niessieurs en question ne
sont pas mme des agriculteurs, et cette cir-
constance pourrait avoir l'effet de porter des
Canadiens à mieux soutenir ce journal qu'on
ne l'a fait jusqu'à présent. Nous ne devons
pas omettre de mentionner que lorsque nous
publiions le journtal à notre propre compte, feu
Lord Metcalfe, alors gouverneur général, con-
tribun de la somme de £20 au soutien de sn pu-
bliration,et l'hon,1l.de Bouclierville etle Major
Campbeli, contribuèrent aussi libéralement pour
la nmeme fin. Nous espérons que ces mes-
sieurs voudront bien nous excuser, si nous met-
tons ainsi leurs noms devant le public, ce que
nous n'aurions pas pris sur nous de faire, s'il
se fét agi de tout autre sujet que l'agriculture,
et si ce n'eût été pour t'exemple. Le Sémi-
naire de Montréal a contribué de cinq livres,
courant, par an, pendant les cinq derniùres
années ; l'hon. M. de Boucherville a aussi fait
deux dons, durant le même espace de temps,
pour le même objet.

MIOULI[S POUR I;APPRET DU CHANVRE
ET DU LIN.

Nous donnerons, dans notre prochain nu-
méro, quelques renseignemens, à l'égard des
Moulins à lin qui vont être érigés en Irlande,
nu moyen d'une aide du gouvernement, oc-
troyêe par l'entremise du bureau des travaux
publics d'Irlande. Pourquoi le bureau cana-
dien des travauîx pnblics n'accorderait-il pas,
par voie d'expérience, une aide semblable,
pour la mme lin ? Il y a, aux écluses du
canal de La Chine de la Côte Saint-Paul, et
en plusieurs autres endroits, assez de pouvoirs
d'eau pour des moulins, à la disposition du bu-
reau des travaux. D'apràs' les estimations
irlandaises, ces moulins ne seraient pas dis-
pendieux. Si les ouvrages élaient complétés,
ils pourraient alors être loués pour un certain
espace de temps, par le gouvernement, qui en
pourrait disposer ensuite de toute autre ma-
niùre. Il est presque impossible que l'essai fit
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encourir quelque perte. Nous ne connaissons
aucun lutre plan adoptable capable de donner
plus d'encouragement à l'agriculture que la
construction de quelques moulins à lin. On
encouragernit par là la culture de plantes qui
seraient bien adaptées u sol et au climat du
Canada, et dont le produit serait toujours d'un
bon débit et obtiendrait de bons prix.

AI'POIITS DE LA SOCIETÉ PROVINCIALE
D'AGRIlCULTUlRE DE LA NOUVELLE-
ECOSSE ET DU NOUVEAUIi-lIUNSWICK.
Nous avons reçu ces rapports, et nous nous

réjouissons, en voyant que les améliorations
agricoles font des progrès satisfaisants clans ces
Provinces. Nous avons été( dans la Nouvelle-
Ecosse, mais nous n'avons pas assez vu de
ses campagnes pour Ltre en état de juger de
ses ressources agricoles. Nous savons néanî-
moins que, quant à ce qui regarde sa situation
géogralhiquie, il y a peu de pays plus favorisés,
et nous sommes persuadé que si son agricul-
ture est bien conduite, elle n'aura pas à se
plaindre le son sol et de son climat. Nous
avons une haute opinion du Nouveai-Brtns-
vick, depuis que lienus avons lu le rapport de

notre nai, le Professeur Jolinson, sur ce pays.
Les chemins de fer qu'on dit à la veille d'être
commencés danslesProvinces inférieures, seront
d'un immense avantage pource pays, le feront
mieux connaître et plus justement apprécier.
Ce sera toujours avec plaisir que nous enten-
drons parler de la prospérité de ces Provinces.

GRANDE EXPOSITION DE LINDUSTIIE DE
TOUTES LES NATIONS A NIEW-YORI.
Nous croyons qu'on va faire tous les prépa-

ratifs nécessaires pour qie cette Exposition
ait lieu dans une style ou sur un ton digne des
Etats-Unis. Nous nous flattons que les pro-
ductions naturelles, agricoles et industrielles clu
Canada y seront représentées convenablement,
parce que, quoique les deux pays soient voi-
sins l'un. de l'autre, nous sommes persuadé que
les iabitans des Etats-Unis connaissent peu de
chose du Canada, excepté ce qu'ils peuvent
en avoir vît, en passant sur nos rivières, nos

chemins de fer et nos canaux, en voyageant
aussi vite que le permettent ou l'exigent ces
moyens de communication. Les agriculteurs
du Canada devraient se faire un devoir de
montrer les produits du pays, et s'ils le font,
nous répondons qu'ils n'auront pas sujet d'en
avoir honte, et que ces produits pourront con-
courir honorablement avec tous produits de
même espèce recueillis sur se continent.

LES PIIASES DE LA LUNE ONT-ELLES
QUELQUE INFLUENCE SUR LE TEMPS.
Nous sommes porté à supposer que le pré-

sent hiver doit avoir mis un défaut tous les
calculs et toutes les attentes de ceux qui eomp-
tent sur les phases de la lune pour mnler
les changemens de temps qu'ils peuvent dési-
rer. La lune a passé par plusieurs phases
diff'rentes, ou nous a paru subir beaucoup de
chiangemens, depuis le commencement accou-
tumé da notre hiver canadien, mais ces
chlngemiens apparents n'ont eu aucune inflùi-
ence particulière sur la température ordi-
naire de cette saison de l'année. Supposer
que les chiangemens ordinaires de la lune
dussent avoir sur Plétat du temps de notre

planète, ou île notre localité particulière sur
cette planète, un effet plus grand à une épo-
que qu'a une autre, ce serait, selon nous, une
absurdité, quand môme les plus grands astre-
nomes qui aient jamais existé aflirineraient le
contraire. Nousavonus,depuis plusieurs années,
soigneusemnent êpiM ces prétendues influen-

ces, et nous avons pour lios toutes les rai-
sous du monde pour en nier l'exisience. Nous
concevons aussi que les agriculteurs en par-
ticulier peuvent se causer du dommage en
regardant comme réelles ces prétendues influ-
ences de la lune sur le temps. Les change-
mens de temps ont lieu continuellement, et à
toutes les époques de l'ge de la lutte, et on
*n'a jamais rendu uin compte satisfaisant de ces
changemens ou des causes qui les produisent.
Nous savons que la position variable de notre
terre à l'égard du soleil produit les saisons
du printemps, de l'été, de l'automne et de Pl'ii-
ver t mais quant aux cliangemens de temps
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qui ont lieu dans ces différentes saisons, on
n'en a pas encore rendu raison d'une manière
satisfaisante, et il est impossible de les pré-
voir longteins d'avance.

Nous avons reçu plusieurs numéros du
Canadian Journal, qui est un Répertoire de
l'industrie, des Sciences et des Arts, et une

cspèce de Registre pour les proc dés de l'Ins-
titut Canadien (Canadian Insfitute), publié
mensuellement à Toronto. L'ouvrago est
imprimé sur très beau papier, et orné d'es-
tampes ou gravures très bien exécutées. Ils
contiennent un rapport complet de ce qui
s'est passé à l'Exposition Agricole de Toronto,
en septembre dernier, avec des plans de la
Montre, du terrain, &c. L'ouvrage est en
tout intéressant, et mérite d'être encouragé.
Le prix est de 15s. par année.

Le Canadian Agricdturist.-Nous avons
reçu le numéro de Décembre de cet excellent
journal, et nous prendrons la liberté de faire
compliment à notre ami, George Buckland,
écr., rédacteur de ce journal, de la manière
habile dont il le conduit. Les articles origi-
naux on transcrits, sont généralement d'un
caractère utile, et le cultivateur qui ne sous-
crirait pas vonlontiers pour l'Agriculturist,
ne serait pas digne du privilége d'habiter le
Canada. Nous avons peine à croire que ce
soit par un motif d'économie qu'un cultivateur
refuse de s'abonner pour un journal agricole:
nous croyons plutôt que c'est par un senti-
ment d'orgeuil ou de vanité, pour paraîtreW'a-
voir pas besoin des leçons des rédacteurs
des journaux agricoles, ou des renseignemens
contenus dansces journaux, quelque bien fon-
dés, utiles ou intéressants qu'ils puissent être.-

Le Journal of Education, du haut Canada,
est publié une fois par mois, à Toronto: c'est
un journal tres intéressant, et bien propre à
soutenirle système des écoles communes, ou
élémentaires, et à faire fair e dei.progrès àl'-
ducation..

Le Surintendant de l'Education, dans le

Bas-Canada (M. le Dr. Meilleur,) publie un
Rapport Annuel, qui est aussi très intéressant
pour les amis de l'éducation et du présent
système d'enseignement élémentaire. Nonus
ne saurions dire jusqu'où s'étend la circula-
tion de cette dernière publication, mais nous
croyuns savoir qu'elle est reçue gratis par un
nombre de personnes.

Quant au " Journal d'EItention," il con-
tient une grande variété d'essais originaux
et du renseignemens scientifiques précieux,et
il n'y a pas à douter qu'il ne fasse honneur
aux rédacteurs. La souscription est de 159.
par année.

Le Canada .Nedical Journal, or Monthly
Record of .3cdical and Surgical Science,
publié mensuellement à Miontréal, au prix de-
15s. pir an, rédigé par les docteurs Macdon-
nell et David, est un des journaux que nous
recevons en échange, et dont nous faisons
beaucoup de cas. Nous ne prétendons pas
être en état de juger du mérite, ou de la va-
leur intrinsèque de cette publication, avec
quelque intérêt que nous en lisions les pages;
mais vû les connaissances et les talens recon-
nus des messieurs (ui rédigent cejournal, nous
ne doutons pas qu'il ne'soit très digne d'esti-
me, et qu'il ne fasse honneur à la science mé-
dicale Canadienne: nous lui souhaitons un
suces complet.

Outre les Journaux Agricoles et autres
dont nous venons de faire mention, la Société
d'Agriculture du Bas-Canada reçoit par
échange:

Des Iles Britanniques: Tet llarle-Lanc
Express, publié à Londres, et rédigé avec
beaucoup d'habileté par WVn. Shaw, Ecu-
yer:-Frarnr's I-erald,. publié à Chester,
en Angleterre :-The North British Agricul-
turist, publié à Dalkait, en Ecoase ;-Trans-
sictions of thel Highland and Agricultural
Society of Scotlan;-Farmcr's Gazctte, pu-
blié à Dublin ;-Transactions of the Royal
Irish Agricultural improvement Society.-
Le Journal of the Chemico-Agricdultural
Society, publié à Belfast.
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Des Etats-Unis : 7he Ne-England Par-
mer ; The Boston Cultivator ; The Massa-
dsietts Plougln:--Transactions of the
N'ewc-YMrk State Agricultural Society; 4c.

La Société d'Agriculture d'Etat de New
York, tiendra sa Montre anuelle d'animaux
et sont Exposition de grains, semences, pro-
duits dle la laiterie, &e., le second Mercredi de
Février prochain, au No 157, rue Washing-
ton, Alhîany. L'Exposition doit être continuée
pendant trois jours, c'est-à-dire les 8,9 et 10
de Février. Les prix offerts sont en grand
nombre et élevés, et nous ne doutons pas que
le concours de monde ne soit très nombreux.

Ni ous prenons la Ilerté de recommander h
l'attention de nos lecteurs !'annonce de l'Ex-
position Agricole du District de Montréal, qui
doit avoir lieu sous la direction de la Société
d'Agriculture du Comté de Terrebonne, au
Village de Saint-Vincent de Paulo, le 2 de
Février prochain. Il y a un nombre de prix
d'oflirts, et nous espérons qu'il y aura sun
nombreux concours à l'Exposition.

INFLUENcE DU SoL oU TpRRAiN.-" Le
terrain, dit M. Raspail, exerce sur la végéta-
tion deux sortes d'influences bien distinctes:
l'une comme véhicule des gaz, de Pair, de
l'ea, &c. l'autre comme aliment propre.
On doit considérer la nature chimique de ses
molécules et la nature des bases terreuses qui
doivent s'associer aux tissus qu'élaborent les
plantes.

Chaque plante ne végète que là où elle trou-
velesmatriaux nécessaires à son organisation.
Après avoir épuisé le sol de tous les sels qui
leur étaient convenables, les végétaux y dégé-
netrent, si on les y maintient plus longteins.

Aussi observe-t-on que le fromment se con-
serve dans certains terrains, sans qu'on soit
obligé de changer de semence, taudis que
dans d'autres, il dégénère dès la troisième
année.

Le fromment vient mal sur le tersain qui a
produit du froment, l'année précédente, car le
terrain est épuisé des sels qui lui conviennent.
De la vient la nécessité de la rotation, des ré-
coltes, ou des jachères mortes, qui équivalent
à une rotation improductive ; car la nature
sème là où vous ne semez rien.

-Il faut avouer néanmoins que si le terrain
était épuisé des bases nécessaires à une cul-
ture déterminée, on ne conprend pas comment
cette culture pourrait les renouveller utilement,
une année ou Pautre, sans (lue l'on rendit à la
terre par des nornages, chaulages, ou autres
amendemens, les sels indispensables. Si donc
les rotations sont utiles, c'est que la terre n'est
point épuisée, mais seulement hors d'état
(pour le moment) de livrer à une culture dé-
terminée les bases qui lui conviennent. Force
sera donc d'attendre que la décomposition des
tissus radieulaires ait mis à nu les moléculester-
reuses, pour qu'une récolte de nme nom réus-
sisse dans ce mmnie terrain, et force sera aussi,
si l'on désire utiliser l'espace, de n'y semer
que des plantes de goûts contraires, et dont
les tissus réclament des bases d'une autre na-
ture que les premières."

AvosNE.-Conmment on Préscrve l'avoine
de la moisismrc. Richard 1erner, écuyer de
Tusmore, en Oxfordshire, a, dans ses étables,
un appareil pour faire descendre l'avoine d'un
grenier, au moyen d'un vaisseau pareil à une
trémie de moulin,dont l'avoine tombe dans un
tuyau carré introduit dans le mur, d'environ
quaire pouces, ci diagonale, lequel aboutit à un
buffet placé dans le mur, mais dont le bout est
si près du fond, qu'il ne s'introduit à la fois
dans le buWet que la quantité dont on a besoin
pour le moment, et à laquelle succède uno
quantité pareille après qu'on a enlevé la pre-
mière. Par ce mouvement, on tient constam-
ment l'avoine en bon état (l'enlèvement d'une
mesure agitant tout ce qui se trouve au-des-
sus); autrement, et si elle restait entassée en
grande quantité, elle se moisirait très-souvent.

ORGn.-L'annêe dernière, je vis qu'un
pied d'orge croissait parmi quelques plantes
dle choux: je ne fis pas beaucoup d'attention
à la chose avant le mois de juillet;je remarquai
alors qu'il croissait extraordinairement, et je
la laissai pour voir ce qu'il en serait finalement.
Lorsque je Parrachai, il avait poussé 27 tiges,
et produit 784 grains que je me proposai de
conserver, mais j'en ai envoyé quelques-uns à
une personne qui m'en avait demandé, et qui
se proposait d'en faire l'essai. Je gardai les
autres pour les semer moi-mme, cette année.
Pour nouvelle épreuve, je les ai semés au
milieu d'avril de cette année, et le produit a
surpassé de beaucoup mon attente. J'ai
maintenant 56 tiges provenant d'un grainle
plus grand nombre de grains donné par un épi
étant de 39, faisant un total de plus de 1700 se-
mences. J'ai été induit à en envoyer en dif-
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férents endroits par des cultivateurs ci gran'd,
qui ont vu le grain, et qui disent qu'il devrait
y en avoir chez tous les fermiers, ci autant
qu'on n'a encore vu rien de semblable ou
d'approchant. Je dois mentionner aussi que
la terre n'avait été qu'amendée avec de la
chaux, et que la plante a era dans un vergeri
et pourtant le grain est luisant et beaucoup
plus gros que celui do toute autre espèce
d'orge, beaucoup plus long aussi, et un meu-
nier m'a (lit que c'est la plus belle orge qu'il
ait jamais vue, qu'il voudrait en avoir une
grande quantité, que ce serait une excellente
orge à drèche. Je crois que le nombre moy-
en des tiges est d'environ 35 à 40, et celui des
grains dans l'épi, d'environ 35, faisant plusde
1200 grains par plante. Et puis l'pargne.,
dans la semence, serait aussi une chose d'im-
portance, vu qu'il suffirait de 50,000 grains
pour ensemencer un acre de terre (plus d'un
arpent carré,) ce qui ferait un peu moins d'un
pied de distance d'un grain à l'autre, comme
je l'ai éprouvé, en semant. Je puis vous ré-
férer à des messieurs très respectables, comme
garants de la vérité de ce que je viens d'ex-
poser.-TVm. Allen, grenetier à Totnes.

PAILL.-La paille d'orge ne petit être
employée que comme litière, à raison de su rigi-
dité et de son peu de longueur. La paille
d'avoine, non javelée, est préférée pour la
nourriture des bestiaux: puis celle de fro-
ment, qui devient supérieure, lorsqu'elle n'a
pas été battue. La paille de seigle est bien
préférable à celle du froment pour les liens
de toutes sortes, pour les paillassons et autres
objets analogues, parce qu'elle est moifis cas-
sante et moins disposée à la pourriture ; pour
les chapeaux, les chaises, etc., parce qu'elle
est luisante.

Une paille récoltée paruneannée pluvieuse,
ou dans un terrain humide, est inférieure
à celle récoltée dans des cireonstanses con-
traires. Pour avoir de la belle paille de sei-
gle et de froment, on bat les gerbes sans les
délier.

La paille brisée est préférable, pour la
nourriture des bestiaux, à celle qui est entié-
re: niais celle, hachée, n'exigeant qu'une
mastication incomplète, doit étre d'une diges-
tion plus dillicile.

La bonne paille se"reconnait à sa couleur
jaune-clair, à son odeur suave et à sa saveur
sucrée ;

Les céréales coupées avant leur complète
maturité en fournissent de meilleure, parce
que le principe sucré y est resté en plus gran-
de quantité..,

On conserve la paile. soit dansles greniers
ou dans les granges, soit en meules ou à
l'air libre. L'important est qu'elle ne soit
pas atteinte par les eaux <les pluies, qui alté-
rent sa saveur et sa solidité.

ULANCIlssAoE DES CtAPHEAUX DE PAILLE.

Enlevez d'abord la coiffe, et tous les orne-
mens du chapeau, puis choisissez une furmo
en buis blane qui remplisse la coupe; ensuite
posant le eliape!au à plat sur la table, frottez-
le partout avec une légère dissolution de per-
lasse ou potarse très blanche, qui vient des
Etats-Unis : toutes les taches doivent s'en-
lever aussitôt.

Vous souffrerez ensuite, puis vous donne-
rez l'apprêt. Vous le mouillerez à cet effet
avec une éponge imbibée d'eau de riz et d'a-
midon, et vous passerez aprèscela lechapeau
au fer, c'est-à-dire vous repasserez le chapeau
avec un fer à repasser ordinaire, en mettant
sur toute la surflace une feuille de papier gris,
atiti que le chapeau nue reçoive le repassage
qu'à travers ce papier. Pendant cette opéra-
tion la coupe doit être remplie d'une forme
de bois blanc bien propre.

R'JtoCELD POUR BLANCIIIR LA PAILLE.
Trempez la paille dans une solution d'acide
muriatique oxigêné, saturù de potasse. Co
procédé rend la paille très-blanche et plus
flexible.

LARD. Manière de ConserVer lc lard.-
La manière suivante de conserver le lard est
d'autant plus utile qu'elle est simple et peu
coûteuse. Après que le lard a été 17 jours
dans le sel, on prend une caisse (lui en puisse
contenir trois ou quatre pièces, puis on met
du foin au fund et on entoure chaque pièce
avec un lit de foin, et ayant soin que chaque
pièce soit séparée par une couche de foin ;.
on ferme la botte lorsqu'elle est bien remplio
et foulée avec du foin dans toutes les parties ;
on la dépose dans un lieu sec, en évitant de
l'exposer aux attaques des animaux nuisibles.
Le lard que l'on conserve de cette manière
ne rancit -jamais et conserve un excellent
goût.

HIcMitT.-Il fut autant que possible
qu'un rez-de-chausée soit élevé au-dessus du
niveau du sol et situé sur caves . si malgré
cela il est humide, il faut le fitire plainelé-
ier en bois de chène par.dessus une forte
couche de charbon ou dle mache-fer et garnir
le pourtour, au moins jusqu'à hauteur d'ap-
pui, d'une boiserie isolée du mur d'un à deux
pouces, et peinte à l'htile. On pourrait
aussi rcèouvtir les murs d'une couche de la
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composition indiquée dans la seconde formule
de ce elmpitre. Lorsqu'un rez-de-chaussée
est hnnide pour avoir été inhabité pcndant
quelque temps, on peut 'assaiînir en y dépo-
saut de la eaux, du charbon, un large vase
contenant de l'acide hul furique (esprit de vi-
trioI.), ou autre substance propre à absorber
l'huidit de l'air.

Les eaux pluvialessont sujettes i déborder
par-dessus les rigoles des toits, si elles ne sont
pas assez larges, et à couler le long des murs,
dont elles entretiennent l'humidité, ou bien
elles tombent perpendiculairement à peu (le
distance du mur, désudissent les pavés et s'in-
filtrent dans les fondations. Ou remédira à
ces inconvéniens si nuisibles à la conserva-
tion les édifices, ci faisant descendre ces
eaux par des conduits en fonte ou en terre
cuite placées le long du mur, ait bas desquel-
les sont des rigoles de pierres qui font perdre
les eaux dans les ruisseaux et égouts.

Márrrism.-les gaz méphitiques étant
beaucoup plus pesans que fair atmosphérique,
se rassemblent souvent cin grande quantité
dans les lieux profonds, et y séjournent toutes
les fois qu'une cause extraordinaire n'est pas
venue les en expulser. Comme il est alors
dangereux de descendre dans ces lieux, il
faut en retirer l'air fixe, et si c'est dans lin
puits, par exemple, on y parvient au moyen
d'un sceau vide qu'on y descend comme pour
puiser de l'eau, et qu'on remonte ait bout de
quelques instants, en le remuant le moins
possible. On y verse ensuite de 'eau qui n
séjourné sur de la chaux vive et qui a repris
sa première limpidité ou bien on plonge
une lumière ; si peau se trouble, si la lumière
s'éteint, c'est une preuve que l'on rapporte
des gaz méphitiques au lieu d'un air pur.

On peut iussi faire descendre au fond des
puits un animal vivant, tel qu'un chien ou
un chat, et des corps combustibles allumés.
Si les tins ne sont pas asphyxiés, si les autres
continuent à briler ; on peut alors entrer
sans danger dans le puits ; dans le cas con-
traire, on s'expose à une mort certaine.

On petit substituer à la chaux vive, les al-
calis caustiques, tels <ue l'acali volatil fluor,
et la lessive des savoniers.

CtIARUoN De TÉ'nRaR.-On pourrait écono-
miser à peu près lu tiers du charbon de terre,
en fisant usage du moyen suivant: En mé-
nageant votre feu pendant la journée, commen-
cez d'abord par mettre une pelle pleine de
cendre dans le gril: ensuite, vous y placerez
quelques morceaux de charbon, puis d'autres

cendres, puis alternativement <les couches de
cendres et de charbon, jusqu'à ce que le gril
soit bien rempli, ayant soinu de placer en avant
quelques noceaux de charbon. Vous trou-
verez, par ce moyen, que la cendre retiendra
la chaleur mieux que le charbon seul; vous
serez moins incommodé de la fumée, vous
aurez un feu agréable, et fait une grande éco-
noinie, à la fin de la journée.

PERTE SU LES ANiMAUx CONDUiTS AU
cIAncif.-Il fillait autrefois plusieurs jours

pour conduire des animaux aux marchés dé
Londres, mnie li comté de Norfolk, et l'on
a trouvé qu'un mouton perdait, terme moyen,
dans la route, 7lbs. de son poids, et 3lbs. de sa
graisse interne, et unt beuf 28 lbs. Ces poids
ont été constatés par une suite d'épreuves
sur des animaux pesés et tués sur la ferme
comparés avec des animaux semblables pesés
et tués à Londres. Cette différeice de poids
élait une perte pour tout le monde. Sur la
quantité d'animaux envoyés annuellement à
Londres par M. Hudson, de Castle Acre, riche
fermier de Norfolk, cette perte allait à plus de
£600 par an, dont la presque totalité su rend
a présent aux marchés de Londres, les ani-
maux étant placés sur des cabrouets, le matin,
et arrivant à Londres dans l'après-midi, sans
avoir éprouvé aucune fatigue.-1griculture
par, V. E.

MANGEL-WUItZEL OU BETTERAVE CHAM
PETRE.

Il y a trois variétés connues de cette plante,
mais je ne parlerai dans cette lettre que d'une
seule, la ronde orangée (orange globc), et cela
eni conséquence de la crue extraordinaire de
cette plante, remarquée sur un petit morceau
de terre, ou carré, d'environ un demi-arpent,
dans les environs de Croydon. Le site avait
été originairement une prairie assise sur le
sol argileux jaunâtre qui caractérise la localité.
Appartenant à un monsieur bien en état d'en
développer toultes les qualités productives pour
les récoltes ci vert, il avait été travaillé pro-
fondéinent à la bèclie, depuis quelques années,
et bien engraissé avec du fumier d'étable. Il
y fut ensuite apporté de la terre plus légère
d'un site voisin, et maintenant le sol est d'une
teinte plus noire, en conséquence aussi de ce
qu'il a étê répandu des rebuts de jardin de
touttes sortes, carbonisés au moyen d'une com-
bustion lente. Ainsi, il y a été introduit beau-
coup de potasse, sel que la betterave orangée
affectionne, Panalyse en ayant fait ý trouver
31.88 pour cent dans sa bulbe, et dans ses



feuilles. On avait aussi fait usage d'un peu de mes et condifions du prix de £1000 et de la
guano en cette occasion. médaille d'or de la Société, pour la décou-

Le sol le mieux aiapté à la bettrave est une verte d'un engrais égal, sous tous les rap-
terre végétale sablonneuse et profonde, ci- ports, par ses propriétés fertilisantes,augua-
graissée, si elle n'était pas déjà naturellement no du Pérou, et dont une quantité illimitée
assez grasse, par du fumier bien mêlé avec la pourrait être fournie aux fermiers anglais, à
terre jusqu'au fond des tranchées. Et ici, un prix qui n'excéderuit pas £5 le tonneau."
pour chaque récolte de la ferme, le fumier Si le but louaible de la Société est atteint, les
d'étable est employé sans épargne, sur le prin- agriculteurs de ce pays devront un.tribut de
cipe que la fermentation est indispensable reconnaissance à M. Fisher Hobbs, qui est le
pour développer les électricités dont le jeu promoteur de lt proposition, ayant, le 16 juin
constitue l'activité vitale de l'élaboration et de dernier, donné avis, au conseil hebdomadaire
l'absorbîion le la sève. Il est toujours à pro- do la Société, qu'il ferait une motion à leflut
ps d'avoir égard à la théorie minrale, mais ci-dessus, le premier mercredi de Juillet. Ce
c'est à l'énergie chimîique excitée par la jour-là, il a fait sa motion on proposition, qui
décomposition les substauces en putréfaction a été secondée par le colonel Challoner, et
qu'on doit attribuer les attractions et les conbi- adoptée unaninenent.-Journal A1nglais.
liaisons qidt anctent la crue des vegétauix.
Toutes ces conditions ayant été remplies, la
semence fut mise en terre en temps opportun. LIMAGE DE LA VIE.
Les jeunes plantes crurent lentement d'abord,
en conséquence du temps froid du mois le oyeiîs ce petitrea e
mai, mais rapidement durant les fréquentes Entre la fleur et te rozeau
ondées de juin. Il est toujours à propos de Il p a course tnuille:
n'employer que des graines récentes et de ne Bicatôt par cent détours ivers
les pas mettre en terre plus tard qIe la deux- ilvîravlrsn ds patre
ième semaine de mai, à environ un pouce de Voile l'iiîiu' de
profondeur, dans des sillons ou des fosses, à 4
pouces l'une de l'autre, trois graines par fosse. Tantôt -ous un ciel sans nuage,
Lorsque les gelées et les insectes ne sont plus Paisible et pur comme un lxan jour,
à craindre, les jeunes plantes doivent être s e t r tféboi 'a eur
éclaircies, de maniére qu'elles soient à un Tantôt l'aquiltoîu irrit
pied l'une de'l'auttre dans les rangs. Durant Viendra sur sa rive fleurie
la croissance, les espaces vides peuvent être Itider son cristal argenté;
remplis par transplantation, pourvu que les Voila t'image de la vie.
racines fibreuses des plantes transplantées Plus lin, son onde ambitieuso
soient demeurées intactes. Yayant îles rivages obscurs,

La variété orangée n'est ni aussi longue ni l>'Atliiies va baigner les murs,
aussi apte à s'élever au-dessus de terre que la rlle en sort livide et fhneuie:au-desus d queDans une heureuse obscurié
variété rouge, et c'est ce qui a eu lieu dans le Tant qu'elle fut ensevelie,
cas prêsent. La largeur des racines est re- Rien ialtériit sa pureté;
marqablement grande, étant dans quelques Voila l'image de la vie.
plantes, de 6 -à 7 pouces, au-dessous du collet, Enci di tribut limpide
et y ayant conséquemment 21 polices de cir- Que lii portent mille ruisseaux,
conférence. C'est ce qui a été constaté par 11 devient fleuve, et de ses eaux
mesurage au-dessous du niveau de surface. Il étend la marche rile:
Des plantes de cette grosseur îne peuvent. pas Son cours étonne l'univers;
manquer d'être profitables, comme fournissant dnîpirit lu port cîlviu;
en abondance de la nourriture pour les bes- Voila rîmage de la vie.
tiaux.-J. T.___ _____

Nous apelloni l'attention de nos lecteurs Un jeune homme, qui avait dissipé en peu
sur le Rapport ou compte-rendu des Procé- de temps une fortune considérable, tomba
dés de la Société Royale d'Agricultlire d'An- malade et fut etigiî. Le médecin trouva le
gleterre, à sa, dernière assemblée mensuelle, sang sun peu vert. .Ill petit bien être vert,
tenue à sa maison, Quai d'Hannover, niercre. dit le malade, car j'ai mangé tout mon bien ea
di deraier, dans lequel on trouvera les atvere herbe."
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COMPARAISON DES OBSÈRVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES.
FAITES A MoNTR1·:A. DURANT LE MotS SEPTEMBRE, roUR LES HUIT DERNIERES ANNEES.

Pait L. A. IIUGUET LATOUI.

Thernomètre. narointre. Vents. Atniosphière.

Années. - _________
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1 7 1 3 431le 29 30.12 10 tu 29.30 le 23 5 10 u 1 .. -20 a 14 .. . 33

>8>0 1 42ee b 37ie127 300ll 13 29.010 5 4 t s >8 >0 21 > 317 .. t t>
t819 7leo 5 4210 3 U : 21e il 2l.1510 2 4 4 7 .. 5 7 26 27 19 1 .. .. l
80' lsIe 1 39 le2, 29 te M 29.1910 27 1 3 3 3 5 22 >2 21 4 9 > .. .. t
Ms: . 1 Ie id :tle24 30.14 e l5 2 .7T2 !1 9 7 3 3 21 5 20 la 1j .. .. 5 5

1852 ilOe 2 331027 30.111e17- 2L. G.o :2 4-6 4- 15 15 20 18 lJ 12 . 1

REMAtQUES FAITES DURANT LE MOIS DE
SETEMBIE PARt L. A. II. L.

1807. La plus haute température du mois à
Québec, at été de 70 degrés.

1810. do do do .75 do
1811. do do do 86 do
1812. do do do 70 do
1813. do do do 78 do
1814. do do do 76 do
1815. do do do 78 do
1816. do do do 66 do
1817. do do do 78 do
1818. do do do 75 do
1823. 1-La plus haute température du mois

à Montrénl, a été de 80 degrés.
- 29-La plus basse do 50 do
- Il y eut quatre jours de pluie dans ce

mois.
- 30-Petite neige aux Trois-rivières,

assez pour blanchir lit terre.
1827. 5-La plus haute température dut mois,

à Montréal, a été de 82 degrés.
- 23-La plus basse do 40 do
- 8-Maxinum du IBaromètre do 30.59.

6-Miiinum do do 29.29.
Il y c'ut sept jours de pluie dans ce

mois.
1828. 1-La plus haute températuro lu

mois, à Montréal, a été de 84 degrés.
- 22-La uIs basse do 36 do
- Il est touibé dans ce mois 3.76 pouces

de pluie
- I-La plus laute température du mois,

à Québec, sur le Cltp, a été de 73 degrés.
- 23-La plus basse do 27 do
- 27-Neige sur le Cap à Québec.
1833. 12-Forte pluie accmuttpagnée de gréle.
- Il y eut douze jours de pluie dans ce

mois.
1836. Il est tombé dans ce mois à Montréal,

2.05 pouces de pluie.
1837. 17-Grande noirceur, à Québec.

- 29-Neige à Québee.
- La plus haute température du mois, a

Montréal, a été de 81 degrés.
- La plus basse do do 41 do
- Il y est tombé 3.05 pouices de pluie.
1838. do do 1.25 do do

5-La plus haute température a été
de 73 degrés.

- 3-La plus basse do 39 do
- 22-Vent frais qui a comimencé vers
i1l h. p. m., du 22, et a continué à souffler
(accompagné de fortes ondées et sans ces-
sation) jusqu'au coucher du soleil du 24.
Le vent a varié de l'Ouest au Sud-Ouest
et Ouest.

- La plus haute température du mois, a
Niculet, a été de 73 degrés.

1839. do do do 77 do
1840. do do do 74 do
1841. do do do 76 du
1812. du do do 72 do
1843. do do do 79 do
1844. do do do 86 do
1845. do do do 70 »do
1846. do do do 84 do
1844 21-La plus haute température do

l'nte, I Niculet, a été de 86 do
- Le méme jour, Ouragan à Nicolet.

- 31-Ouragan à Montréal, terrible
- Lit plus haute température du mois, à
Montréal, a été de 87 degrés.

- La plus basse do do 31 do
coup du vent, orage (entre 4 et 5 Ih. p. m.)

1845. 15-Sur les quatre heures de l'après-
midi, à la Précentation, un orage de grosse
pluie et de giéle tombe sur une étendue
d'environ 20 arpents de largeur sur une
lieue de longueur. L'orage a duré environ
20 minutes; et la grèle était d'une gros-
seur énorme il en est tombé trois pouces
au moins d'êpaisseur.
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OBSERVATIONS MtTtOROLOGIQUES,
rMTEI: 1 M1ONTRLAL DUInANr r.B 1Oi DE DECmnR, 1852, AVEO DES IE3NARQUES SUU LEd CHIANOGEMENT8 DU

rATaosi.uERtE,

PAR L. A. HUGUET-LATOUR,
Membre des Socités d'ilistoire Natureue, d'Horticulture de Moniréal, d'Agriculture dit B-C., etc.

Correspondant des Sociélês Litt. et Hist. de Québec, d'I1ort. de Ma.ssachuselts et de Québec, etc.

n . Baromètre. Directlundes vents. ariatonde emaqu.

Jours.

A8 l, Il h. a ha. 8 Il. 1 hà. a la 8h. 1 ha, a l. 8 1i. 121t. 6 ha a
.. 1-.3 .. A. X . .M. .M. x. V.. . A.MO. aie. P.. M.

S Mcredi............31 35 30 30.630.0930.12 N.0 N. (. N. clair clair clair .
2 Jeudi........... . 35 39 3i 6.063071 50.6 9.0. 9. 9. nuag clair couv.
13 àVenred.......... 32 4 3 .7.0 0. S.O. 4. clair clair couvr .
3 .h. 2om. du matin 32 39 33 29.80( 2 77 29 O0 N. E. N. E. N. E. pluie pluI plule .

imanche............35 39 35 29 49 29.48 29.55 N. E. N. E. N. E. ituie plule plmo . .
ILG di...... 38 4o 37 29.66 20.61 39.65 0. . S. O. clair couv. couv. .

ai.............43 52 46 29.562.54 20.57 ý8. a. 8.0. uag. nuag. cou v. .
ercredi...........41 43 39 29.4529.472.G0 0. O. 8.0. clair cour,. nug. .

9 JeuII.............. 37 39 3G 29.7323.720.72 8.0. S.0. 8.0. nung. clair cour. . .
10 à 10 h.39 m. du soir... 42 41 37 29.63 29.699.72 . 0. 0. cour clair nuag ...
S samedi............ 3 32 2 ' S.O. S. . N.E. n e g

12 imnce.............2129 25 29.52 29.G3 CD 71 0. 0. 0.. c c nug
13 i Lundi..............2l 20 10 29.7729.76 3.81' N. N. N. nei e cour. cou. I
14 I Mardi................. i7 1 0.1U :l.i .2I N. N. 0 . clair clar-15 Mercredi...........l 19 4 30.2230 Ti 30.27 N. N. N. ung
16 jJeudi..................s o2 2523 30.3 0.2 N. N. N. clair clar nuag..
17 Vendredi................. 33 36 30 29.43 2j.20 2-.22 S. S. S.O. pluie pluie nuag I i
18 à 3 h. 46 m. du matin.. 20 22 10 29 1b 09 0. inuag. nu.g. nua ....
19 fimancIie. I 1 2 29.7702.toO:67 N. O N. O. 0. clair clair neige... .
0 Lundi.............. 202 12 29 40 9.49 29.5 N.0. N. N. luag. cour. nung..
i Medi.............. 1 8 29.0 9,7 l N. N. N. nlair clair clair 1

22 %ercredi...........l 8 30. :.
46 

9.4 N. V. N. clair clair clair I
23 Jeudi.............. 8 16 13 30 3.1030-06 N.E. E. E. inuug. cour. neige. ..
24 Vendredi...........22 24 2 29.57 9.5929.7.- E. E. E. plie pluie pluie î 1 1
25 Sniedi..................... 23 21 15 29.7. 1.C6029.8 E. E. E. cour. cour. cou... .
26 ® à 8 h. 17 m. du matin, 13 Io 16 29.50 29 55 29.G E. E. E. neige neige ttige .
27 Lundi......... .... Il 17 15 30.15 30.18 .2 E. E. E. clair nuag. neige.
28 Mardi............. 30 36 29 29.4629.1G29.2U S. S. U. pluie plue clair . î.
29 Mercredi........... 17 18 14 29.60 29.67 29.73 0. O. 0. neige neige nîua.... .
30 Jeudi......... ... 7 8 6 .029.9899 5 N. N. E 4. E. nuug. neige ei... .
31 Vendredi............8 9 7 3U.0230.0029.0 N.E. NE. N.E. neige neige nei ...

COMPARAISON DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
FAITES A MONTRÉAL DURANT LE MOIS DE DECE.MBRE, POUR LES H1UeT DERNIPiRES ANNÉES

Thermomètre. Baromètre. Vents. Atmosplro.

M tamum Minimu Maximum. Minimum. - ; I U m J

I8i5 331e 9 -16le24 30040, 952e 5 4 3 ... I 3433 18 12 2 19.. 1
19-16 391e 3 - 21029 3.5le 6 21.3U 19 5 12 7 8 41 20 13 Il
1847 50le 16-0 11022 30.40 le 1G 29.22le 21 26 31 7 2 3 24 8 Il 12 1.
1848 43e 19 -0 le 23 30.30 le 27 29.26le 2 21. 12 .. 2 12 6 32 8 15 9 11 2 .
1849 3810 Sl-1l26 3.334e12 29.12le23 14 6 8 ... 7 3 46 9 I 3 21 .
185 4 -4 la 24 3 04l36 29.13 le23 20 9 2 .. 10 22 18 12 18 1 13 .
1515 411030 -14102G 30.561o27 29.131 e 20 7 10 1 2 14 a 40 13 10 6 1 2i..
1652 52le 7 Ilel1 30.491o22 29.161o28 2o 13 14 1 o 11 18 7 G 11 1 2 1.1

La pins haute température de Décembre des huit années, a été de 52 le 7 Déc. 1852ILa plus basse ... do d... do ..... d do -1610e2,1 Il 184.5
Le plus haut point du Baromètre do ...... do ... do 30.64 le 13 " 184.5
Le plus bas do ... do ... do ..... do ... do 29.12 1e23 " 1849
Le Vent prédominant ......... do ...... ddo ... ... Ouest
La température do ......... do ...... do ... do ,. ... ... Neige

N. B.-Pour los remarques faites durant ce mois, voyez Io Journal de Janvier 1852.
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AVIS AUX AIIONNES DU JOURNAL
GRtICtJLTU1E.

Les Directeurs de la Société d'Agrieu'
du In:s-Cniiada prennent la liberté de s'n
ser nux Abohnnés du Journal d'Agricul
pour les prier de vouloir bien payer ce i
doivent, daîns le plus court dé!ai poasible.
uomtent tul ci, plus ties troli quarts ties

criplions pour l'année dernière sont ci
dus. La sousenption est si peu de c.
qus'elle vaut à peine ce qu'il cn coùtcrnit
envoyer un collecleur par les coipagnses,
dis qu'il n'en coûterait pas plu de 3d.
l'envoyer par la poste. On demande auý
palicneit tdes nrrérages dus avant le 1er.
vier 1851. Les souscriptions doivent
pavées aux Salles te la Société,No. 25,
Notre-Danc, on envoyées par la poste* à
dresse du Secrétaire et Trésorier de la Soc
Wn. Evans, Ber., Montréal.

0:> Mit. Tus. ETiEîeNF. ROY, rue St. .Joac
No. 8, Haute-'cille, Quélbc, est autorisé a c
ter ce qui est dû pour souscription au Jot
d Agrictll ure, pour la Sociétéi d'gricull u
BJus-Caonada.

Prix Courants des Principales Prouc '

.Jgricoles aux M.Marchés de .illontréal

Blé, le miot, . . . .. 4 0 A

Seigle .... .30
Avoi ie,..... . . 83
Pois, "......30
Sarrasin," . . . . .. 2 0
Fèves, ".. . . . . . t>
Oignons, . . . . . . 4 0
Patates, " .. . . . . 3
Navets, ". . . .. . 1 6
Grainle tie lin, . . . . 5 0
Farine, le quintal. . .. 10 0 1

d'avoine,« . . . . 8 6 1
de mais, " . . . . 7 6

B3oeurla livre, .0... 0 3
Lard, ". .. ,.0 5
Beurre salé, . ... 0 10
Mouton, le quartier, . . 2 .0

gneaus, " . . . 2 0
Veau, . . . 3 0 1
Dinidons (vieux), la couple, 6 0
Oiea, .' 5 0
Canards, 1, 8
Poulets,......" . 1.3
Pommes,le.quart,., . 7 6

turs, la douzaine, . . 0 10
22 Janvier, 185.3.

1YA- Nous nous proposons de donner dorèna-
vant, les prix des prin cipales denrées et pro-

l rs ductions de l'agriculture et de l'horticulture,
dr:-
turr aux marches de Montréal. Nous nous flt-
tLi toni s en mme temps, que les agriculteurs in-
Aui struits se feront un devoir et un plaisir de cor-

Mu$ respondre avec nous sur des sujets ayant
core rapport à leurs alires. Nous en connaissons

neur un bon nombre qui pourraient énrire, et écrire

In« bien sur ces sujets, s'ils voulaient en prendre

pour le temps, on s'en donner la peine.
si le

."an- SOCIETE D'AGRICULTURE DU DISTRICT
etreRuI DE MONTIEAL.lue T A Montre dts'Amiîaux engraissés du dit District

.Ua-jj aura lieu au Village de Saint-Vincent de Paule,
:ieté' dans le Comté de Terrebonne, Mercredi, le 2 Février

prochain, a 10 heures du matin.et alors les prix
offerts seront adjugés pour liIedats, Moutois et Cochons
gras. Les entrées, ois inscriptions, doivent étre faites

oli avant 10 heures du matin, le jour de l'Exposition.
EDOUAItD liIASSON,

rc dPrèsident S. A. D. M.
CHARLES SMALLWOOD, . D.

Secrétaire.
ST. MAaLT-, 18 Déc. 1832.

BN.B.-L'Exposition d'Animaux engraissés du
Comté, aura lieu à Terrebonmne, le jour solvant.

s. d

5 0

4

s 1
2MAGASIN AGRICOLE
5 ESousign a constamment à vendro des Echan
2;, !tillons de ditrFrentes sortes d'instrumens Aratoi
0 0 res, parmi lesquels oit trouvera les Charrues, Culti-

vateurs,' Semoirs, Coupe-pailles, ou Tranchoirs,
8i. Egrenoiis, Charrues i Sous-sol, Coupoirs, Darattes A
0 6, Thermomètre,-Herses, etc., etc. Attendu, à,l'ouver-
0 7 ture de la navigation, un grand ssortiment le BAches
0 1 et Pelles à trempe d'acier, Hloues et Fourches à Foin

et-Fumier, de même, etc., etc. • •
Agent pour la velte de l'Eltirpateur,u Arrache.

5 0 Esuales, de St. Onge.
0 0'O Po. S.'. Toutes sortes d'Instrumens Aratoires four-
8 .0 ii A commande, min prix lesplus raisonables.

6.0 .GEORGE HIAGAR.
No. 103, Rue St. Paul

2 6 m Montréal, 1er Avril, 1855.

2 6 VoeraE i-DMalu P a o Lr

~ 3 >coLAs.
M.BIDAUD, TRADUCTEUkIt


